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UN ELOGE 
DESINTERESSE

M. Robert M. Thompson, chef 
national du Crédit Social, a 
bien accueilli la promotion de 
Chonorable Guy Favreau qui 
est devenu l'homme numéro 2 
du Gouvernement Pearson et 
Ministre de la Justice.

Il a déclaré : "Le député de 
Montréal-Papineau est un des 
hommes les plus capables et 
les plus équilibrés du Québec... 
il est tout-à-fait nouveau au 
Parlement mais il a déjà de 
texpérience et inspire grande 
confiance."
CAOUETTE SUCCEDE 
A MARCEL CHAPUT
.4 u cours des dernières élec­

tions Réal Caouetie a subi un 
échec sur le plan fédéral. Com­
me il doit s'attendre à pire en­
core aux prochaines élections 

(Suite à la page 2)

A votre service

M. LEROY COMEAU
Nous avons le plaisir de vous 

présenter M. LeRoy Comeau, 
surveillant de la division du 
placement masculin au Bureau 
National de Placement.

M. Comeau, qui est né à Qué­
bec. le 31 août 1930, est le fils 
de feu Ludger Maurice Comeau 
et de madame Leola Smith Co­
meau.

Il fit ses études primaires ti 
1 Ecole St-Pascal de Baylon de 
Québec puis passa à St-Patrick's 
High School où il obtint son di­
plôme de lie année.

Il débuta dans le monde des 
affaires chez Household Finan­
ce Corp., où il passa trois ans 
dans la division du recouvre­
ment. En 1951, il s’enrôla dans 
la Marine Canadienne où il ser­
vit jusqu'en 1956 il titre de 
maître des paies. A son licen­
ciement, il retourna dans le 
monde de la finance, pour tra­
vailler chez Canadian Acceptan­
ce Corp. comme gérant du re­
couvrement, Jusqu'en 1959, il 
Montréal. Il passa alors il la 
Niagara Finance Co. Ltd. com­
me assistant-gérant. Le 8 mal 
1961, il entra au service de la 
Commission dassurance-chôma- 
Be. il titre de préposé au pla­
cement, il Montréal. En mars 
1963. ii était promu il préposé 
senior d une division de place­
ment et en novembre 1963, 11 
obtenait le poste de surveillant 

'a division du placement 
masculin, à St-Jérôme.

M. Comeau débuta dans les 
activités sociales comme secré­
taire du mess des officiers de 
la marine; U occupa ensuite le 
Poste do président. Chevalier de 
Colomb depuis 1958, il a occupé 
le poste de président du pro- 
Kramme en six points, en 1969, 
et celui de chancelier du conseil 
•H80, en 1961; membre de ln 
l-égion Canadienne; secrétaire- 
trésorier de la branche 109 
(Rowell-SIrols) en 1963.

Ce 29 mai 1954, il épousait 
Janine Séguin, de Coma. Ils 
ont deux filles: France et Joce­
lyne.

M Comeau occupe scs loisirs 
h collectionner des timbres.

CURE A ST-PIERRE

M. le Chanoine Maurice Théorét, Curé fondateur de la paroisse 
St-Pierre. Dimanche le 2 février la nouvelle paroisse était offi­
ciellement fondée par décret de Son Exc. Mgr Emilien Frenette. 
Pour le moment le curé de St-Pierre demeurera à l’évêché et 
répondra à toute demande de ses nouveaux paroissiens. Présente­
ment deux messes sont dites à l’école Mgr Emilien Frenette * 
9 heures et 10 h. 30 et il se peut qu’il en aurait une troisième sous 
peu. Il y aura élection des marguilliers lundi le 10 février à 7 h. 30 
p.m. à l’école Mgr Frenette et tous les paroissiens sont invités 
cordialement.

M. le Chanoine Maurice Théorét est né à la paroisse Notre- 
Dame de Montréal, le 9 août 1913; M. le chanoine Maurice Théo­
rét est le fils de M. et Mme Patrice Théorét, décédés.

Il fit ses études en Humanités et Philosophie au Séminaire 
de Ste-Thérèse et ses études théologiques au Grand Séminaire de 
Montréal. Il fut ordonné prêtre le 22 mai 1937 à la Cathédrale de 
Montréal par Son Exc. Mgr Emmanuel Deschamps.

En septembre 1937, M. l’abbé Théorét devint professeur au 
Séminaire de Ste-Thérèse. En septembre 1941, il fit des études à 
l'Ecole Normale Secondaire, et en septembre 1942 il entra à la 
faculté de Lettres de l'Université de Montréal, où il fut licencié 
ès Lettres ; il est aussi diplômé en pédagogie. En 1944, i; re­
tourne au Séminaire de Ste-Thérèse, où il est nommé vice-supé­
rieur le 18 juin 1954. Le 12 juin 1956, il devint directeur spiri­
tuel, fonction qu’il occupa jusqu’à sa nomination à la cure de la 
nouvelle paroisse St-Pierre.

Le 8 décembre 1960, M. l'abbé Théorét fut installé chanoine 
honoraire du chapitre du diocèse de St-Jérôme.

Nous lui souhaitons la bienver.uc à St-Jérôme.

FEDERATION DES OEUVRES 
DE CHARITE DU DIOCESE 

DE ST-JEROME; OBJECTIF:
$135,000.00

La campagne de la Fédération des Oeuvres de 
Charité du diocèse de St-Jérôme sera tenue du 1er 
au 31 mars 1964 avec un objectif de $135,000.00.

400.000 EMPLOIS D’ICI 1970

Host Lfc IfiiiliNi
DES MAINTENANTAWSÏ

On remarque à la table d’honneur, lors du souper de la 
campagne de* travaux d’hiver : de g. 1 d. MM. J.-René Duhaime, 
Vice-Président de la Chambre de Commerce ; Guy Boivln, Se­
crétaire du comité d’emploi d'hiver ; André Racine, Coordinateur 
régional pour la campagne d’emploi d’hiver ; Réal Raymond. Pré­
sident local du comité d’emploi d’hiver qui présentait le conféren­
cier ; Me René Paré, Président de la Société des Artisans et

"Le rôle primordial du développement économique est l’éli­
mination du chômage dans toute la mesure du possible et la re­
cherche du plein emploi,” disait Me René Paré au dlner-causerie 
conjoint de la Chambre de Commerce de St-Jérôme et du Comité 
d'emplois d’hiver de l’Assurance-Chômagc, A l’hôtel Maurice, mar­
ri soir le 28 janvier.

conférencier ; Maurice Dupras, Président de la Chambre de Com­
merce ; Fernand Bourassa, Représentant de la Chambre de Com­
merce qui remercia le conférencier ; Marcel Guay, Directeur ré­
gional du S.N.P. ; A. H. D’Avignon, Gérant du bureau local du 
S.N.P. ; Georges-Emile Bordua, Vice-Président de la Chambre de 
Commerce.

(moto Gérard Vci mette).

(PAR L. ST-AMOURI

Nous désirons porter A l'at­
tention de la population que les 
argents recueillis servent A dé­
frayer les frais des services de 
charité du diocèse, c'est-à-dire 
que cet argent vient en aide à 
vos voisins immédiats qui sont 
dans le besoin.

C'est pourquoi les officiers de 
la Fédération veulent souligner 
aux gens du diocèse qui travail­
lent à Montréal, et qui sent 
sollicités par leurs employeurs.

Par décision de Son Exc. 
Mgr l'Evêque de Saint-Jérôme:

M. le chanoine Paul Manseau, 
tout en demeurant le directeur 
du Service Social du diocèse de 
Saint-Jérôme, devient le Pro­
cureur du diocèse et le secré­
taire du nouveau Comité dio­
césain d'administration finan­
cière. composé de six laïques 
et de deux prêtres.

M. le chnnolne Roland Guin- 
don, tout en restant chancelier 
du diocèse, sera l'Econome de 
l'Evêché de Saint-Jérôme.

M. le chanoine Maurice Théo­
rét est nommé curé-fondateur

de prendre en considération que 
ces contributions qu'ils font à 
Montréal ne sont aucunement 
versées à notre Fédération dio­
césaine.

Aussi dans la mesure du pos­
sible, nous demandons il tous les 
gens concernés, de partager 
leur contribution entre Mont­
réal et le diocèse, et s'il y a lieu 
de nous verser la totalité de 
leur don.

ecclésiastiques
de 1a paroisse Saint-Pierre A 
Saint-Jérôme.

M l'abbé Gilles I-anglols est 
prêté au diocèse de Temuco, 
Chili, où il sera curé de Rcnaico.

M. l'abbé Paul-Emile Allard 
devient desservant de la des­
serte Saint-Paul à Sainte-Adèle- 
on-Bas, avec résidence au pres­
bytère de Sainte-Adèle.

M. l'nbbè Aurélien Boisvert 
est nommé prédicateur de re­
traites fermées au Manoir d'Es- 
térel.

M. l'abbé Jean-Paul Iluserenu 
est vicaire A la Cathédrale de 
Saint-Jérôme.

Avis de M. 
Lionel Bertrand
L'hon. Lionel Bertrand, mi­

nistre du Tourisme, de la Chas­
se et de la Pêche, est à Qué­
bec cette semaine pour les 
travaux de la session, laquelle 
se poursuit au rythme de cinq 
jours la semaine, du lundi mi­
di au vendredi après-midi.

M. Bertrand a assisté mardi 
soir à une réunion du Conseil 
du Tourisme au Cercle Uni­
versitaire de Québec ; il était 
hier midi, mercredi, le confé­
rencier au banquet officiel du 
congrès de l'Association des 
Outfitters de la province de 
Québec, tenu à la Bastogne.

Il sera à son bureau de Ste- 
Thérèse vendredi soir, A partir 
de sept heures ; il a donné des 
appointements à plusieurs délé­
gations du comté et de la ré­
gion.

Il sera également à son bu­
reau de Sainte-Thérèse, same­
di le 8 février, à partir de 
neuf heures.

I! devrait pouvoir assister à 
la cérémonie qui marquera, à 
cinq heures, samedi après-midi, 
la bénédiction et l’inaugura­
tion du nouvel Hôtel de Ville du 
village de St-Antoine des Lau- 
rentides; le soir, il fera acte de 
présence à une réunion qui 
groupe les chefs des divers 
secteurs de l'organisation libé­
rale de la cité de Saint-Jérô­
me.

Dimanche, il assiste en l’e- 
glise de Sainte-Thérèse à la 
première messe de Monsieur 
l'abbé Fernand Proulx, et pren­
dra part par la suite à une 
réunion que présidera Son Exc. 
Mgr Emilien Frenette, et au 
cours de laquelle seront dévoi­
lées les grandes lignes des fê­
tes qui au cours de l'année 
marqueront le 175 anniversaire 
de la fondation de la paroisse 
canonique de Sainte-Thérèse.

PAROISSE
SAINT-PIERRE
Lundi, le 10 février, à 7.30 

heures, p.m., à l'école secondai­
re Mgr Frenette, se tiendra 
une assemblée des paroissiens 
de la nouvelle paroisse Saint- 
Pierre.

Tous les paroissiens, proprié­
taires ou locataires, sont invi­
tés à élire huit marguilliers, 
lesquels éliront parmi eux 
"trois marguilliers du banc".

Ces trois marguilliers for­
meront le bureau ordinaire de 
la fabrique, tandis que les huit 
ensemble formeront le bureau 
extraordinaire ou assemblée gé­
nérale de la fabrique.

Tous les paroissiens sont in­
vités à s’intéresser à l'adminis­
tration temporelle de leur pa­
roisse.

Funérailles de M. 
Albert Langlois
Les funérailles d e l’ancien 

chef des services de la police 
de Montréal et co-propriétaire 
de l'Hôtel Maurice de St-Jé­
rôme M. Albert Langlois ont 
eu lieu samedi matin, en l'égli­
se Notre-Dame de Montréal. 
M. Langlois est décédé la se­
maine dernière.

Cinq landaus de fleurs ou­
vraient le cortège funèbre sur 
la rue Notre-Dame après le dé­
part de l'église. Les parents et 
amis venaient derrière le cor­
billard.

Plusieurs membres de l'état- 
major de la police prenaient 
place dans le cortège. Nous 
avons remarqué MM. Adrien 
Robert, directeur, les assis­
tants-directeurs J.-P. Gilbert et 
R. Longpré et plusieurs autres.

A la hauteur du palais de 
justice, les personnes du cor­
tège sont montées dans les au­
tos pour se rendre au cimetière 
de l'Est où repose le corps de 
M. Langlois,

Cette première réunion de nos 
hommes d'affaires durant le 
Carnaval fut un succès dont 
doivent s'honorer les organisa­
teurs : MM. Maurice Dupras.
président ; M. Guy Boivin, pré­
posé aux relations patronales 
du Service National de Place­
ment ; M. Fernand Bourassa, 
ingénieur, délégué de !a Cham­
bre de Commerce ; M. Réal 
Raymond, président du Comité 
d'emplois d'Hlver ; M. Guy 
Boucher, administrateur de la 
Chambre de Commerce.

M. Maurice Dupras invoqua 
les bénédictions et les lumières 
divines sur le banquet-causerie. 
Il félicita les responsables qui 
réussiront à grouper au-delà de 
125 convives devant un menu 
de choix préparé par M. Guy 
Boucher. Il remercia Desjardins 
& Frères, entrepreneurs géné­
raux qui ont payé l'impression 
des billets et Normix Ltée, celle 
du Menu. Puis il demanda à M. 
Réal Raymond de présenter le 
conférencier.

Me Paré est né dans la ré­
gion de Rimouski, a étudié à 
Ste-Anne-de-la-Poeatlère et fit 
son Droit à Laval. Depuis 1942. 
il est président de la Société des 
Artisans. Il préside aussi le 
Conseil d'Orientation économi­
que, la Société Générale de Fi­
nancement, les Placements Col­
lectifs Inc. la Commission Na­
tionale de Placement, etc. "Voi­
là, messieurs, dit M. Réal Ray­
mond. un de nos compatriotes 
de grande expérience, de gran­
des connaissances, et de grande 
valeur que j'ai l'honneur de 
vous présenter."

Me René Paré dit que M. 
Raymond "fit sa présentation 
comme tout bon commentateur 
sait le faire."

"Jamais au Québec, commen­
ça Me Paré, on n'a fait un tel 
effort pour nous donner les ins­
titutions économiques néeessai-

Retraite fermée
Au Foyer Notre-Dame Ste- 

Agathe-des-Monts, aura lieu. 
Retraite Fermée pour Dames 
du 21 au 23 février.

Prédicateur le Ré v. Père 
Velllcux, OM I. Prière de s'ins­
crire A l'nvnnce et s'adresser A 
Mme Lcgault, St-Jérôme, Tél : 
GE 8-6511.

res à un développement tel qu'il 
réussisse à faire disparaître le 
chômage. Le Gouvernement a 
institué le Conseil d'Orientation 
économique, fondé la Société 
générale de Financement, réor­
ganisé le Ministère de l'Indus­
trie et du Commerce.

"Notre développement écono­
mique ne réussit pas à rejoin­
dre notre développement géo­
graphique. Il nous faut créer 
d'ici 1970 au moins 400.000 nou­
veaux emplois à ceux que nous 
mettrons d’ici là sur le marché 
du travail.

“Si nous avons du chômage 
en été, nous serons nécessai­
rement exposés à en avoir plus 
en hiver.

"Les richesses naturelles, l'ar­
gent. les biens matériels sont à 
la disposition de l'homme et 
c'est le devoir de l'Etat et des 
institutions de bien commun de 
voir à ce qu'ils profitent à 
l'homme et à ce que le ci­
toyen ait sa juste part des 
biens.

“Le problème primordial, 
c'est de donner de l'ouvrage, 
fournir un gagne-pain à ceux 
que nous mettrons sur le mar­
ché de l'emploi; c'est l'élimina­
tion du chômage en faisant en 
sorte que le développement écc- 
nomique marche au moins de 
pair avec le développement de 
la population.

"II y a trois sortes d’activi­
tés économiques : le primaire, 
qui est l'exploitation de nos ri­
chesses naturelles sans ou pres­
que sans transformation. Le se­
condaire. qui est la transfor­
mation des produits primaires 
en marchandises d'utilité mises 
sur le marché. Le Tertiaire, ce 
sont les autres activités éco­
nomiques, tels les services, les 
professions etc.

L'activité secondaire est celle 
qui requiert le plus d'emplois. 
Vingt pour cent de nos institu­
tions économiques nous appar­
tiennent et nous comptons pour 
très peu dans leur administra­
tion.

C'est notre devoir et une né­
cessité de nous donner la com­
pétence et la préparation vou­
lues pour participer à 80% 
dans le développement économi­
que qui s'en vient. Nous avons 
laissé faire et notre population 
en a souffert et en souffre en­
core. Avec toutes nos riches­

ses, la province de Québec a le 
plus grand nombre de régions 
sous-développées.

Le Conseil d'Orientation éco­
nomique s'est équipé depuis 
trois ans. Il lui faut des fonds 
et les meilleurs cerveaux. Notre 
prise de possession se fera avec 
les moyens suivants ; Le Sens 
de la Communauté ; La Con­
naissance ; L'Initiative ; L'Ar­
gent — le nerf de la £ uerre ; 
Un Plan d'ensemble.

Un sixième moyen : c'est le 
sens des autres, le sens de la 
communauté. Il nous faut être 
conscients que, dans notre Qué­
bec, un milieu social et écono­
mique doit se développer pour 
être capable de faire vivre con­
venablement son monde.

Au Québec, il y a l'hiver !
Notre pays, étant ce qu’il 

est, il faut de toute nécessité 
màter l'hiver comme les autres 
choses. Il faut que le chômage 
cesse d'augmenter A chaque hi­
ver.

Il y a lieu, pour cet*e oeuvre 
de longue haleine, de faire 
jouer à plein les pouvoirs pu­
blics qui ne sont, en somme, 
que le concert de toutes nos 
forces. M. Roland Parenteau, 
des Hautes Etudes Commercia­
les, présida la Commission sur 
le chômage saisonnier. Quant à 
nous, insistons qu'on mette 
l’accent sur le chômage saison­
nier, sur les travaux d'hiver, de 
façon que nous arrivions à tra­

vailler douze mois par année.
Vous de St-Jérôme et de la 

région avez ce sens de la com­
munauté. le sens des autres. A 
ce titre, vous méritez des fé­
licitations et l'appui de tous 
ceux qui ont le jugement droit 
et le coeur à la bonne place. 
Puissiez-vous avoir le concours 
indéfectible et enthousiaste de 
toute la population. Vous le 
méritez bien î

Remerciement»
M. Fernand Bourassa, prési­

dent du Comité d'emplois d'hi­
ver. dit à Me Paré : “Cette pa­
role évangélique, "Tu aimeras 
ton prochain comme toi-même", 
vous la vivez car vous avez su 
si bien nous exposer le Sens 
de la Communauté, le Sens des 
autres. Notre plus grand désir, 
après votre causerie, c'est que 
ce soit un départ et qu'il y ait 
un lendemain.

M. Marcel Guay, Directeur 
régional du Service National de 
Placement, décerne ensuite des 
certificats de mérite à des mem­
bres du Personnel de la Sécu­
rité de l'Emploi. Cette organi­
sation a des comités dans 46 
pays et s'occupe de l'avance­
ment du Personnel en dévelop­
pant la Pensée créatrice, l’amé­
lioration technique et la con­
naissance professionnelle. Les 
récipiendaires honorés par ces 
certificats sont MM. Marc For­
tin, Jean Lalonde de CKJD, 
George Dunnigan et Albert Ma­
gnan.

rlf(? ütfi

' V
'

On voit ici M. Marcel Guay, Directeur régional du Service National 

de placement, remettant un certificat de mérite de l’Association 

Internationale du personnel de la sécurité de l’emploi à M. J. 

Geo. Dunnigan de L’Avenir du Nord.

Nominations
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Tribune libre
Réponse à Un qui veut justice pour les touristes

Après avoir lu l'article intitulé Révolte à Ste-Sophie, je me 
permets de répondre pour mettre les choses à point. Après votre 
entrée en matière dans un style dramatique plus creux que concret, 
je me demande bien où vous prenez l'état de crise que vous dé­
crivez si ce n'est en votre propre cerveau qui est loin d'étre clair 
à ce que je vois. Ou peut-être souffrez-vous d'un complexe de per­
sécution "M. le Justicier."

Ste-Sophie, bout, c'est vrai mais il y a 2 bouilloires dans notre 
grande et belle paroisse, celle des mécontents et celle des électeurs 
sensés. Je dis belle et grande parce que quelques 1.200 résidents 
des villes viennent chaque année passer ici des vacances merveil­
leuses et que même ceux qui disent tant de mal de l'administration 
municipale et scolaire ne voudraient pas vendre leurs maisons 
d'été pour aucun prix. Depuis de nombreuses années je fais par­
tie du conseil municipal et nous avons réalisé les grandes amé­
liorations apportées aux routes, à l'éclairage des rues etc., sans 
jamais agir dans l'ombre comme le font ceux qui organisent les 
caucus de conseillers pour diriger ou plutôt démolir ce que les 
anciens conseillers ont bâti. Depuis 7 ans il s'est amélioré 36 
milles de chemins de montagnes dans la paroisse et mes adver­
saires savent-Ü3 que ces routes sont toutes entretenues l'été par 
la voirie provinciale, sans qu'il en coûte un sou à la municipalité 
ce qui permet de fixer le coût de la taxe à .60 par 100 dollars 
d'évaluation ?

Il est bien compris que le coût de construction devra être 
payé par les propriétaires riverains de ces routes. Mais ceux qui 
comme moi-même, se sont levés la nuit pour sortir les voitures des 
étrangers des ornières des chemins de terre oui existaient alors, 
peuvent apprécier le travail accompli par l'administration du 
temps. Les améliorations se sont faites dans tous les cours de 
la municipalité depuis les confins de St-Lin. St-Joachin de ia 
Plaine. Ste-Anne-des-Plaines, St-Antoine-des-Laurentides, St-Jé­
rôme. St-Hippoiyte et St-Calixte. Je tiens à noter les améliora­
tions apportées aux chemins de la Côte John 1er et 2e où il y a 
5 ans on pouvait à peine passer à pieds au printemps et à l'au­
tomne aujourd'hui le chemin est à l'entretien de la voirie et ces 
gens ont la lumière dans les rues à l'année. A qui le doivent-ils ? 
Celui qui signe "Le protecteur des petits propriétaires" sait-il que 
la montée du Lac Bellevue a été changée de place alors que le 
vieux chemin sur la terre de M. Foumelle dans lequel chemin, 
les branches nous battaient la figure l'hiver comme l'été. Sait-il 
ce monsieur que c'est M. P.-E. Aubin et moi-même qui avons né­
gocié à même notre temps et notre argent avec MM. Cyr et Pro- 
vencher l'obtention du terrain nécessaire à la confection de cette 
magnifique route. Sait-il aussi que c'est grâce aux démarches et 
demandes de MM. Rudy Paquette et P. Lamarche jointes à mes 
propres démarches que $65,000 ont été payés sur le 5071 du coût 
de nos chemins par le député M. le Ministre Bertrand. Qu'auraient 
obtenu les nouveau-venus dans le conseil municipal dans ces 
circonstances 7 Sait-il ce monsieur que les travaux publics de 
Québec ont construit 7 ponts considérables dans la municipalité 
sous IM "Dictature”. Le comité des citoyens ferait bien de se ren- 
selgt-er sur toutes ces choses avant de vouloir séparer la munici­
palité et de trop critiquer les autorités.

Celui qui félicite M. Slgouin d'avoir débarrassé la paroisse 
d’un président dictateur sait-il qu'il y a dix ans la commission sco­
laire présentait 6 â 10 élèves en septième alors qu’aujourd'hui il y 
a 56 élèves de septième. 22 en huitième, 20 en neuvième générale 
et qu'environ 35 élèves fréquentent les cours secondaires à St- 
Jérôme ou ailleurs. Sait-il aussi qu'il y a 10 ans aucun transport 
d'élèves n'était organisé et qu'aujourd'hui le président "Dictateur” 
bien secondé cependant par les commissaires du temps ont orga­
nisé le transport nécessaire au confort des enfants des petits 
propriétaires comme des plus riches. Sait-il aussi que 3 écoles 
ont été bâties sous ma dictature. Sait-il que les octrois ont été 
payés par le gouvernement au rythme de 2 fois 19 mille dollars 
par année sauvant ainsi à la commission scolaire l'intérêt sur ces 
sommes et permettant à la commission scolaire de ne s'endetter 
que de $26,000.00 pour la construction de ces 3 écoles et la répara­
tion de l'école de New-Gla3gow. Sait-il aussi que 95 enfants fré­
quentent l’école St-Jude, que lorsque les élèves de St-Jude arri­
vent au cours supérieur qu'ils sont l'orgueil de l'ex-président. 
Sait-il aussi que si M. Sigouin a proposé mon remplacement par 
M. Ouelette j'ai été le secondeur du nouveau président parce que 
j'étais sûr qu'il continuerait mon oeuvre mais non pas par haine 
ou par politicaUlerie comme le font ceux qui ne m'aiment pas 
la face et qui ne reculent devant aucune bassesse pour me faire 
une autre thrombose. * paroles prononcées par mes délateurs eux- 
mêmes i. Ce sont les beaux sentiments de mes adversaires !

S il ne sait pas toutes ces choses, c'e3t qu’il est un ignorant et 
plus encore un homme qui voudrait voir la municipalité de Ste- 
Sophie comme elle était lorsque ce monsieur est venu s'acheter 
un joli coin de terre au Lac Brière. Sait-il aussi que ce président 
"Dictateur" était décoré de la médaillé d'argent du mérite scolaire 
par Mgr Emilien Frenette pour le Département de l'Instruction pu­
blique le 26 novembre 1962.

Et si vous vous donnez la peine de comparer notre situation 
financière aux autres commissions scolaires environnantes vous 
pourrez, M. le justicier, voir que nous ne sommes pas arriérés en 
ce sens.

Quant aux licences de commerce nous attendons que notre 
classe de touristes soit en mesure de la payer cette taxe car 
ce sera vous tous qui la paierez cette même taxe en payant plus 
cher les produits achetés par vous les touristes. Quant à l'évalua­
tion municipale, il est vrai que des erreurs se sont glissées mais 
même dans les municipalités où le rôle scientifique est fait des 
erreurs ont été signalées et il y a toujours des mécontents et ce 
sera encore les étrangers qui critiqueront.

Je tiens aussi à dire au public que tout ce que nous avons fait 
, d'améliorations dans la municipalité de Ste-Sophie a été fait dans 

la région que l'on veut séparer du reste de la paroisse. Je tiens 
aussi à dire au public que celui qui organise ce comité des ci­
toyens ne se met pas de l’avant et que tout se fait «ans que son 
nom paraisse nulle part comme le fait celui qui signe ses lettres 
ouvertes du nom de "Un qui veut justice pour les touristes".

Qu'on me permette de signer.

LETTRE
OUVERTE

CONTRIBUABLES DE 
STE-SOPHIE

Nous venons de lire dans le 
Journal que notre Municipalité 
de Ste-Sophie demande des sou­
missions pour la Confection 
d'un rôle scientifique d'évalua­
tion.

Nous tenons à attirer votre 
attention sur le fait que ce tra­
vail est très dispendieux, que 
partout où une Municipalité a 
adopté un rôle scientifique les 
taxes ont monté en flèche.

Le rôle scientifique met une 
arme terrible entre les mains 
des gouvernements supérieurs, 
et l'on voit le gouvernement 
Provincial ne pas se gêner pour 
ordonner aux Commissions Sco­
laires de taxer.

Nous croyons les taxes suf­

fisamment élevées actuellement 
à Ste-Sophie. L'an dernier la 
vente de terrains dans la pa­
roisse fut presque nulle. Un rôle 
scientifique avec de nouvelles 
taxes n'aura-t-il pas pour effet 
d'en chasser le touriste qui 
prendra une autre direction.

Nous croyons que M. le 
Maire et MM. les Conseillers 
prendront considération de ces 
quelques mots, qu’ils penseront 
aux intérêts des contribuables 
de Ste-Sophie plutôt que de se 
fier au caprice et aux exigences 
du Gouvernement.

Nous demandons à notre Con­
seil de ne prendre aucune déci­
sion finale sur le rôle Scientifi­
que avant d'en avoir appelé aux 
contribuables par voie de RE­
FERENDUM, ce qui est le plus 
démocratique.

Contribuables de Ste-Sophie 
nous vous demandons d'assister 
nombreux à l'assemblée du Con­
seil. lundi le 3 février 1964 et 
d'aider le Conseil à combattre 
le rôle scientifique.

S'il y a des manques et des 
lacunes dans le rôle actuel, ceci 
peut se corriger à peu de frais 
sans un rôle scientifique.

Un groupe de contribuables 

de Ste-Sophie.

Chez Lefebvre Autos Ltée

m

DEVENEZ -
/donneur / 

E sang:

POTINS ...
(Suite de la page 1)

il entend "se placer les pieds 
autrement".

Tout le monde se rappelle ses 
discours pittoresques où U sou­
lignait que le rôle des députés 
du Crédit social devait s’exer­
cer à Ottawa en vue de changer 
le système financier du pays 
et. notamment, le contrôle mo­
nétaire “à la grandeur de tout 
le Canada".

Au point de départ il appa­
raît que le vol de fusils et de 
mitrailleuses à f Arsenal des 
rusilliers Mont-Royal n'est pas 
l'oeuvre de la pègre, mais bien 
celle d’un nouveau groupe de 
jeunes terroristes.

M. FLORIAN FOUCAULT
M. Jacques Lefebvre, Président de Lefebvre Automobiles Li­

mitée, dépositaire des voitures Chevrolet - Oldsmobile, est heureux 
d'annoncer la nomination de M. Florian Foucault au poste de gé. 
rant de la nouvelle entreprise Lefebvre Louage d'Autos Incorporé.

M. Foucault possède plus de 10 ans d'expérience dans la vente 
d’automobiles et sera en mesure de donner entière satisfaction â 
ses nouveaux clients.

O

On ne vole pas des armes 
dans l'intention d'accomplir des 
oeuvres de vertu, mais bien 
avec la possibilité de s'en ser­
vir et le risque de faucher des 
vies humaines.

D’aucuns réclameront encore 
pitié, sympathie et même admi­
ration pour ces présumés pa­
triotes ; de son côté, la popu­
lation réclame protection et sé­
curité.

Peu importe que les jeunes 
qui ont commis ce vol soient 
des fous et des criminels, ce 
qui importe c’est qu'ils soient

mis hors de la société vu qu'ils 
constituent un danger public.

UNE SAINE 
ADMINISTRATION

L’honorable Maurice Lamon­
tagne a récemment fait con­
naître des statistiques fort im­
pressionnantes.

Durant ’.'année 19S! U dé­
ficit commercial du Canada a 
été diminué de 500 millions de 
dollars et a atteint son niveau 
le plus bas depuis 19$f.

Ce magnifique résultat doit 
être principalement attribué à 
l'augmentation des exportations 
canadiennes.

Edouard LAMARCHE,
Maire de Ste-Sophie et 

commissaire d’écoles.

IUKt
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ET DEBOSSAGE D’AUP
Appareil Auto-f'uisson 20 minutes

RENDEMENT EFFICACE 

SOUS LA SURVEILLANCE D’UN EXPERT 

EN PEINTURE M. GRYSON

m

Service de remorquage 24 heures par jour 
Votre auto accidentée sera remise à neuf 

en moins de temps que vous le pensez.

A gauche MM. Jean Rrissette, estimateur et gérant 
des pièces. A droite M. J.-Marc Ilourassu, gerant du 
service préparant une estimation.

OU LA QUALITE ET LE SERVICE PRIMENT”

Z%

ASSEMBLEE GENERALE 
CURE-LABELLE

ViSiTE 
A

lËVBEKDEAiJ

Malgré une température des plus mauvaise, la visite, 
des Chevaliers de Colomb des 4e et 3e degrés eut lieu quand 
même le 26 Janvier 1964 chez les orphelins d’Huberdeau qui 
attendaient ces braves avec enthousiasme. Ce fut un grand 
succès pour tous, malgré le petit nombre présent.

Les dames des Chevaliers servirent le dîner aux orphe­
lins, au nombre de 200 enfants. Tous se régalèrent avec joie.

Un programme fut présenté dans le grand gymnase. 
La fanfare de l'Orphelinat salua ses Invités, et les Jeunes 
donnèrent quelques numéros de tremplin et trapèze. Il y 
eut du chant et de la musique exécuté avec un grand succès. 
Ces Jeunes furent bien applaudis.

Ensuite les Chevaliers le Colomb des 4e et 3e degrés 
présentèrent des sacs de friandises de toutes sortes â cha­
cun des 200 enfants présents. Une valeur de $3.00 chacun. 
On leur donna des skis, patins, bottines, chandails, coupe- 
vent. mitaines, harnais et bâtons de ski d'une valeur de 
$2,500.00.

Le comité d’organisation de cette magnifique fête re­
mercie tous les généreux donnateurs et les enfants d’Huber- 
deau sont fiers de constater qu’il y a encore des âmes chari­
tables qui pensent encore â eux.
Présidents de l'organisation :

Raoul BELLEROSE 

Henri DUPRAS.

msm
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feriez-vous

& ...ou a Jean

ou à Paul.
Tout dépend si votre maison 
a besoin d’un maître peintre, 
d’accessoires nouveaux de 
chambre de bain ou de rénova­
tion dans la cuisine.
Si vous avez des travaux de 
réfection ou d’amélioration à faire faire à votre 
maison, c’est maintenant qu’il convient d’agir. 
En hiver les corps de métier disposent de mains 
expertes disponibles à quelques heures d’avis. 
C’est le meilleur temps de faire faire au com­
plet, rapidement et au coût le plus bas tous vos
travaux de réparation et de rénovation.
Si le travail que vous avez en vue doit occasion­
ner des déboursés plus élevés que ceux que vous 
voulez y affecter en argent comptant — il n’y a 
pas de problème. Vous n’avez qu’à passer à la 
succursale de la H de M la plus proche et faire 
des arrangements en vue d’un emprunt à frais 
peu élevés de la R de M pour 
l’amélioration des maisons.
L’homme au comptoir à la R de 
M sera content de vous servir.

•w miomnmyz

Banque de Montréal
T^teméctc "Eamfuc au (Canada.

8UCCUR3ALE8 à votre service dinj tes LAURENTIDB9 
Succursale Principale do St-Jérôme, 278 rue Lab.ll*:
„ GEORGE: FLEURY, gérant
Bureaux également à Bt-Jérôrrne-Nord, Lachute, AyersvlIlA 
Ste-Adèle, Ste-Agathe-dea-Monts. St-Adolphe drHo*rard, 

Ste-Thérèmo, St-Jcvlte, Mont Tremblant,
St-Antoine des LaurenUd.es

*u stivicc dis canadiens dans touiis iis spmIus de ia vu depuis 1*17B»nt'



• Charpente d'acier
• Escalier de sauvetage
• Erection avec "Crane"
• Service d'ingénieur
• Esti mé gratuit

Albert-André Lanthicr, 
prop.

St-Jérôme - Tél.: SE 8-6491

Mercredi, 5 février 1964

m
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LE PLUS ANCIEN HEBDOMADAIRE DES LAURENTIDES

rue Sl-Cieorj^es Tél.: GE. (1-1350 St-Jérôme
Soutenons nos industries, elles sont un gage de la Assurons le progrès de Saint-Jérôme en encourageant

prospérité do notre vaillante population ouvrière. notre commerce local

GE. 2-4243 GE. 2-4483

GERMAIN n A ai/ . „
du un, t.r

AVOCAT

190, Ave. Parent 
Edifice Caisse Populaire

St-JérÔKA'
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QUI SONT MES ItESIMKXSAlKLES 
«ES DOMMAGES CAUSES ?

t
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On dirait que ce sont des tableaux de peintures abstraites, mais non ce sont 
les dommages causés à la Diva Shoe par quelques têtes chaudes.

A LA D1YA 5HQE

Le Conseil du Travail ? La CIO ? L’Union de la Regent 
Knitting ? Ou qui encore ?

La Diva Shoe n‘a aucun conflit ouvrier. Ce­
pendant 150 personne» se rendaient à la Diva 
Shoe après une assemblée du Conseil du Tra­
vail qui eut lieu au Centre Diocésain jeudi soir, 
et â deux reprises, ils saccageaient la nouvelle 
extension â la Diva Shoe.

Vendredi avant-mtdi, M. Marc Tétrault con­
voquait à l'usine, le maire et les échevins, le 
chef de police et les journalistes afin de cons­
tater les dommages causés à son industrie et 
ceci, sans raison apparente, si ce n'est que M. 
Tétrault est directeur-actionnaire de la Natio­
nal Heel, compagnie qui c.t en grève depuis 
trois semaine».

Si on éprouve des difficultés syndicales à la 
National Heel, ce n’est pas une raison pour sac­
cager la propriété privée où II n'existe aucun 
grief.

M. Tétrault nous confirmait qu’il y avait 312 
employés à la Diva Shoe et que tous sont sa­
tisfaits des conditions de travail. La liste de 
paye hebdomadaire se chiffrait à $13,000.

Dans son exposé, M. Tétrault ne comprend 
pas comment il se fait qu'aucune arrestation n’a 
été faite même si la police avait été avertie 
dans la soirée qu'il y aurait de la “casse” â la 
Diva Shoe. M. le maire a répliqué qu’il avait 
été informé par le président du conseil du tra­
vail M. Benoit Laviolette qu’il donnait sa pa­
role d’honneur que rien d’anormal ne se pro­
duirait à la Diva. Alors, qui blâmer...

C’est alors que M. Tétreault a demandé la

protection de la police locale sinon ii fera appel 
à la police provinciale.

Selon la loi, les grévistes ont droit de faire 
du piquetage mais n’ont pas le droit d’empè- 
cher les patrons de rentrer à l'usine.

En somme, le gouvernement devrait sévir 
sévèrement contre ce sabotage et faire respec­
ter les lois sinon on demande où tout ça nous 
mènera si on n'est pas maître chez-nous.

M. Tétrault, président de la Diva Shoe réu­
nissait tous ses employés vendredi matin et leur 
a demandé de rester calmes, de ne pas se mêler 
à cette dispute et surtout de ne pas se monter 
la tête. M. Tétrault ajoutait qu’il était heureux 
d’avoir son industrie à St-Jérômc et qu’il s’en­
tendait bien avec ses employés.

En parlant de la National Heel, il affirmait 
que c'était absolument faux que la direction 
voulait déménager h Montréal. La National Heel 
a une belle petite bâtisse qu’on avait agrandie 
considérablement. On attend que le comité d’ar­
bitrage règle la question pour recommencer la 
production. Les employés de la National Heel 
demandent une augmentation de .24 cents l’heu­
re et la compagnie offrait six cents. Après la 
visite du conciliateur provincial M. Asselin, M. 
Tétrault, au nom de la direction, acceptait une 
hausse de .14 cents comme suggéré par le con­
ciliateur. Cependant M. Demers, agent syndical 
n’a même pas daigné consulter les employés et 
a refusé carrément l’offre de la National Heel. 
C’est alors que cette dernière n’avait pas d’au­
tre alternative que d’attendre l’arbitrage.

L'OPINION LIBRE

LA COMPLICITE 
Dü PÜBLiC

Par Eugène L’Heureux

La principale responsabilité, dans la prévention et la 
répression des délits et des crimes, incombe aux autorités 
publiques. — C'est indéniable.

Mais les autorités publiques sont incapables de tout 
faire, dans ce domaine très difficile, sans l’appui au moins 
moral de la population.

—x—x—
Le travail des autorités publiques devient absolument 

impossible, en certaines circonstances où la critique se fait 
excessivement aveugle ; lorsque, par exemple, dans les his­
toires criminelles très compliquées, sans preuves adéquates, 
une partie notable de l'opinion publique accorde tout bénéfice 
du doute aux suspects et aux accusés, puis se montre sophis­
tique et impitoyable vis-à-vis des gardiens de l'ordre et de 
la paix.

Ces derniers, c'est pourtant facile à comprendre, ont 
souvent un mérite extraordinaire — quand ils y réussissent 
— à garder la maîtrise de leurs nerfs, en face de criminels 
qui se croient tout permis, surtou* quand ils se sentent ap­
puyés par une part plus ou moins considérable de l'opinion 
publique, souvent plus émotive que réfléchie.

—x—x—
Si chaque citoyen accomplissait son devoir envers la so­

ciété, au lieu de compter toujours sur les autres pour réagir 
contre la délinquance et la criminalité, les bandits et les en­
fants mal élevés ne pousseraient pas l’audace aussi loin.

D'abord, en nombre de familles et d’écoles, on ne se 
donne pas la peine d’élever les enfants. Tantôt par abus et 
tantôt par maque d'autorité, très souvent parce qu'on ignore 
la bonne manière d'aimer les enfants et de gagner leur 
confiance, on perd sur eux le meilleur contrôle : celui de 
l’amitié prévoyante.

Et comment voulez-vous que les enfants et les jeunes 
gens ne se familiarisent pas avec l’idée du crime, quand, 
chaque soir, l'écran de ia télévision montre, dans toutes 
nos familles, comment il faut s'y prendre pour voler, pour 
tuer, pour séduire et pour violer ? On ne semble pas savoir 
que, chez les faibles d'esprit, ''l’idée incline à l’acte”, comme 
disent les psychologues.

—x—x—
Puis il faut bien avouer que, là où la foi diminue, la 

délinquance et la criminalité ont toutes les chances d'aug­
menter.

EUGENE L’HEUREUX

CHEVALIERS 
DE COLOMB 

CONSEIL 1892 
ST-JEROME

Le conseil des Chevaliers de Colomb, Conseil 1892 de St- 

Jérôme est heureux de présenter à nos membres intéressés le 
Message du Député d'Etat, l'Honorable Eugène Marquis, Juge 
de la Cour Supérieure, et Député d'Etat, de l'Ordre Colombien 
pour la province de Québec, et ce, à l'occasion de la nouvelle 
année '6i.

MESSAGE DU DEPUTE D’ETAT 
Hon. Juge Eugène Marquis

Vénérables députés 
de Districts

H

Vénérables Grands Chevaliers 
Frères Chevaliers

Nous sommes entrés de pieds 
fermes dans l'année 1964. Il 
importe de faire face à nos res­
ponsabilités et d'accomplir plei­
nement notre mission. Comme 
Catholiques notre devoir, nous 
est présenté depuis longtemps ; 
nos obligations de droit divin 
envers nous-mêmes et envers la 
société NOUS SONT rappelées 
par notre conscience.

Mais nous devons être aussi 
de véritables Chevaliers de Co­
lomb, c'est-à-dire des Catholi­
ques pratiquants conscients de 
leur rôle de Chrétiens et sou­
cieux de la pratique de la Cha­
rité dans un esprit d'unité par­
faite. Ainsi nous contribuerons 
à rajeunir le coeur du monde 
catholique.

Pourquoi ne pas placer cette 
année sous le signe de l'unité 
chrétienne ? Même nos erreurs 
passées peuvent nous aider à 
redresser notre conduite, à la

modeler sur les principes essen­
tiels. Aujourd'hui la norme vi­
tale est l'unité, unité dans no­
tre travail de Chrétiens, unité 
dans les entreprises colombien­
nes, unité dans le recrutement 
des membres d'élite, unité dans 
la préparation et la réalisation 
de la journée Colombienne, 
unité dans nos oeuvres de cha­
rité diocésaines, unité enfin 
dans notre promotion d’assu­
rance qui fera de notre Ordre, 
une société forte et puissante.

Pour atteindre notre objectif 
il nous faut des effectifs soli­
des. Aussi je me permets de 
faire un appel à tous et cha­
cun d'entre vous en faveur d’un 
recrutement mené d'une façon 
intensive et sélective. Regardez 
autour de vous, vous verrez au 
premier plan des Catholiques 
qui soutiennent des sociétés 
neutres qui participent à des 
oeuvres de charité recomman­
dables sans doute mais qui 
pourraient accomplir un tra­
vail beaucoup plus méritoire et 
plus efficace dans une société 
à caractère essentiellement ca­
tholique. Voici le moment de 
faire appel à tous les Catholi­
ques sérieux, de leur prouver 
que notre société s’inspire réel­
lement de notre religion et 
qu’elle est appelée à jouer un 
rôle providentiel dans cette ère 
de matérialisme.

Nous atteindrons ce but à 
condition de suivre les règle­
ments de notre Ordre, et n'ac­
cepter que des Catholiques 
pratiquants, des hommes dé­
voués aux intérêts de l'Eglise 
et de ne pas initier de membres 
de moins de 26 ans. avant qu’ils 
aient été acceptés ou refusés 
par le bureau d'assurance. H 
arrive trop souvent qu'on ac­
cepte des candidats qui ne sont 
pas âgés de 26 ans sans leur 
faire signer de formule d’assu­
rance et sans attendre que leur 
demande soit acceptée ou refu­
sée par le Bureau Suprême.

Les officiers conférants sont 
tenus d'appliquer rigoureuse­
ment ce règlement de notre 
Ordre.

Enfin je voudrais que d'ici 
Pâques, nous travaillions avec 
courage et détermination à 
augmenter le chiffre des assu­
rances des Chevaliers de Co­
lomb. dans cette province. No­
tre campagne d'assurance a 
déjà rapporté des fruits. Ce­
pendant il faut accentuer notre 
propagande, faire mieux con­
naître notre compagnie d'assu­
rance et multiplier nos efforts. 
A cette fin, j'ai suggéré la te­
nue d'une journée d'assurance 
dans tous les conseils. Elle 
pourrait avoir lieu à une date 
déterminée ultérieurement. Je 
vous demande donc de bien 
vouloir me prêter votre con­
cours afin que nous terminions 
cette année colombienne dans 
le plus grand succès.

Avec l'assurance de mes fra­
ternels sentiments, je vous prie 
de me croire.

Député d'Etat.
Députéd'Etat.

Payez vite tous vos comptes
à l'aide d'un 
prêt spécial MFC

Avez-vous plus de comptes 
que vous n’en pouvez régler?
Réunisscz-les et adressez-vous 

IJ FC afin d’obtenir l’argent pour 
les payer tous d'un seul coup.
Vous pourrez alors déposer vos 
problèmes dans la boite il lettres et 
rembourser 11 FC commodément.
Consultez Household 
i m m é d t a t e m c n t.
Empruntez en toute 
confiance.

F

RtNSriCNtZ VOUS SUR 
L'ASSURANCt-VIt SUR ttS rRltS, 
AUX TAUX RÉDUItS Dt GROUPf

Montml Plans de remboursement mensuel
du 3d 30 20 J 2
pit! mois mois mois mois

$100 S î „, $ 6.12 $ 9.16
r»r»o 23.73 32.80 o1.24
750 31.65 14.13 60.21

1000 11.45 68.11 91.56
1 r.oo 60.88 68.81 91.1 1 14ti.o2
2200 83.71 91.62 129.11 201.16
2500 95.12 107.52 147.00 228.00

sont b»i*t sur I* rtmtKHiM 
turanc* n'e«t p*t conipm

HOUSEHOLD FINANC
L. E. Cuorrier, gérant

», Téléphone GE 2-9725•Creorges r
ST-JEROME

Au-dessus “PLAZA 321

PIECES GENERAL MOTORS AUTHENTIQUES

Moteur

EFFECTUE PAR MECANICIENS QUALIFIES

Tel.:
GE. 8-1203

Depositaire Chevrolet - Oldsnwbile

Tél. GE. 8-1203

-* Mises au point 
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Il y aura grande élection à la Commission Scolaire cette 

année. Le Département de l’Instruction publique a informé le se­
crétaire que l’arrêté cr. conseil en date du 22 janvier autorise que 
le nombre des commissaires soit porté à sept au lieu de cinq.

Cette année, MM. Georges Auclair et Donat Blondin aux 
sièges No 1 et 3 auront à affronter les électeurs. Deux nouveaux 
commissaires seront également mis en nomination pour les nou­
veaux sièges 6 et 7.

La nomination se tiendra le 1er juin et l’élection, si nécessaire, 
aura lieu le 8 juin. Une modification de territoire pour les sept 
commissaires est en voie de préparation.

★ ★ ★
Un avis de règlement a été donné lundi soir à l’effet de modi­

fier le règlement de feu et police régissant les nominations et 
devoirs des membres de ces départements.

On sait que ces deux départements sont en négociations avec 
le conseil et les demandes d'augmentation de salaire sont exagé­
rées selon les membres du conseil.

★ ★ ★
Samedi après-midi le conseil de la municipalité de St-Antolne 

inaugurera officiellement son Hôtel de Ville.
* * ★

La Commission scolaire désire rencontrer le conseil afin de 
discuter l’achat d’un terrain pour la construction d’une future
école. La rencontre aura lieu le 12 février.

,11TK

BETON PREPARE
UNE INDUSTRIE DE ST-JEROME 

Marcel Lalnnde . ......
gerant general 977 RUE LABELLE

★ * ★
Sur division des échevins trois contre trois, le Maire refuse 

de voter sur une question fantôme. L’écHevin Giraldeau insistait 
pour faire voter le Maire mais 2près un croisement d’épée, les 
proposeurs ont retiré leur proposition et l’affaire a été bâclée pour 
le moment. Il s'agissait d’une piscine. L'échevin Lachapelle veut 
l’avoir dans son quartier et l’échevin Lauzon parlait pour son 
quartier.

Cette affaire est venue sur le tapis après que le curé et les 
marguilliers de Ste-Paule s’objectaient à la construction d’une 
piscine en arrière de l’église Ste-Paule.

★ ★ +

Lundi soir au conseil de Ste-Sophie s’ouvraient les soumis­
sions pour la préparation d’un rôle d’évaluation scientifique. Trois 
soumissions ont été reçues. Deux ingénieurs de Montréal de 
36,000.00 et 316,000.00 et un ingénieur de St-Jérôme, M. Hubert 
Murray soumissionnait pour 315.00 l’heure avec un maximum 
de 33,000.00.

L'acceptation est restée en suspens.

(Santé et Bien-Etre) (Dr P. E. Cloutier)

LES MALADIES VENERIENNES
Les statistiques récentes indiquent une recrudescence des 

maladies vénériennes au pays depuis 4 ans. C'est pourquoi il est 
bon de mettre la population en garde contre les méfaits de ces 
maladies. On attribuait autrefois à ces infections le nom de 
"maladies honteuses", et le choc psychologique causé par cette 
affection causait souvent plus de dommage que la maladie elle- 
même. Aujourd'hui les esprits sont plus ouverts et l’élément de 
scandale est devenu chose secondaire.

Les maladies vénériennes sont des infections qui attaquent 
l'organisme humain par les voies génitales. L’on comprend com­
ment un patient pourrait être à la gêne de décrire sa maladie et 
ses traitements devant scs amis. La cause de ces Infections sont 
des microbes, tout comme dans le cas des autres infections : co­
queluche, typhoïde, tuberculose, pneumonie, etc. Ici l'espèce de 
microbe, la porte d'entrée et les conséquences sont spéciales aux 
maladies vénériennes.

Nous en distinguons deux espèces principales : la gonorrhée 
et la syphilis. La gonorrhée, appelée également chaude-pisse, est 
moins grave que la seconde et bénéficie aisément des traitements 
actuels aux antibiotiques. Elle ne cause plus les ravages d’autre­
fois, mais on doit d'autant plus la redouter qu'on est porté à 
s'en désintéresser vu la facilité de traitement. C'est probablement 
à cause de cette négligence que les cas de gonorrhée augmentent. 
En 1962, on comptait 95.3 cas de cette maladie pour 100,000 de 
population, soit le chiffre le plus élevé des 4 dernières années.

La syphilis est beaucoup plus grave et plus sournoise que 
la précédente. Le patient qui la contracte peut ne pas s’en aper­
cevoir, à moins d'en être averti. Les signes de l’Infection sont dis­
crets et les débuts de la maladie ne sont pas douloureux. Elle 
évolue lentement et ses conséquences sont d'autant plus graves 
que le traitement arrive plus tardivement.

En 1962, les statistiques révèlent qu’il existait 13.1 cas de sy­
philis par 100,000 de population. La maladie n’est donc pas éteinte 
au pays. II faut s'en méfier et prévenir les contaminations tou­
jours possibles en utilisant le seul moyen efficace : la fuite des 
contacts.
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Peu de fruit* peuvent rivaliser avec la poire lorsqu'il «'agit 
d'exploits au service du dessert.

L fruit ravissant, délicieux et juteux, accompagné de fromage 
piquant, forme le dessert le plus simple à préparer, mais un des 
plus sophistiques à servir car, comme tous les bons cordons bleus 
le savent, la mode des poires fraîches accompagnées de fromage 
est d'origine purement continentale.

Toutefois, la poire accommodante se prête également aux plats 
de fantaisie du gourmet qui démontrent l’ingéniosité créatrice du 
cordon bleu. Les poires fraîches, plantées de clous de girofle pour 
en rehausser l’arôme, et glacées de gelée aux raisins, sont des 
poèmes de l'art culinaire, qui fondent dans la bouche. Il en est 
de même des poires à la crème de menthe, pochées dans un sirop 
relevé d’extrait de menthe poivrée et de colorant végétal vert. 
Le* poires fraîches cuites en casserole avec des miettes de pain 
et des noix, et assaisonnées de cannelle, de tout-épice et de jus de 
citron, deviennent un pouding sublime.

Environ 62 p. 100 de toutes les poires d'hiver qui restent cette 
année sont de la variété d'Anjou et environ 13 p. 100 de la variété 
Bosc. Le reste des approvisionnements est formé de variétés “spé­
cialisées” comme la Comice, la Neiis et l’Easter.

La variété d'Anjou est un fruit gros et ovale ou globulaire, 
d'un jaune vert souvent tinté de pourpre, et dont la chair blanche 
est suavement parfumée. Le Bosc, d’origine belge, est un gros 
fruit i long cou et a forme décroissante, et dont la peau est 
surtout rousse (su celle du rousseiet). Sa saveur riche et légère­
ment acide la rend particulièrement bonne pour la cuisson. La Co­
mice, originaire de France, est grosse, rondelette, à peau d'un 
jaune vert tacheté de rouge. Sa saveur eet distinctive, mai* douce 
et aromatique. La Neiis, également originaire de Belgique, est 
ronde et à peau verte hachurée de rousselure. C'est un fruit doux 
a grain fin.

Les cuisines d'essai de L'ASSOCIATION CANADIENNE DES 
COMMERÇANTS DE FRUITS ET DE LEGUMES AU GROS 
vous suggèrent les créations suivantes pour que les poires donnent 
un heureux couronnement a vos repas de la mi-hiver.

* ★ ★
POIRES FRAICHES POCHEES AVEC SAUCE 

COSSETARDE AUX AMANDES
6 poires fraîches moyennes, fermes et mûres 
IV* tasse de sucre
2 tasses d'eau
1 c. à table de jus de citron frais 
• Sauce cossetarde aux amandes (Voir ci-après) 

Amandes tranchées et rôties facultatif i
Laver les poires, les peler et les couper en deux, mais laisser 

les queues attachées. Verser le sucre, l'eau et le jus de citron dans 
une casserole de deux pintes, et porter à ébullition. Ajouter 3 
poires à la fois, couvrir et cuire de 10 à 12 minutes, ou jusqu’à 
ce que les poires soient tendres lorsque piquées avec un cure-dent. 
Mettre les fruits dans les plats à servir à mesure qu'ils sont cuits. 
Servir chaud ou refroidi avec sauce cossetarde aux amandes. Si 
on le désire, saupoudrer d'aiguilles d'amandes rôties.

• SAUCE COSSETARDE AUX AMANDES
V* tasse de sucre brun clair ou de sucre blanc gra-

tj c. à thé de sel
3 gros oeufs

U tasse de crème claire, froide 
1% tasse de crème claire échaudée
1 c. à thé d'extrait pure vanille 
ü c. à thé d'extrait d'amandes

Combiner le sucre et le sel dans une casserole ou la partie 
supérieure d'un bain-marie. Battre les oeufs légèrement et mélan­
ger avec le sucre. Y Incorporer la crème froide en brassant, puis 
la crème chaude. Brasser et cuire au-dessus de feu très doux 
ou d'eau chaude jusqu'à ce que le mélange adhère à (ou couvre) 
une cuillère métallique. (Ne pas bouillir, ni cuire sur chaleur trop 
élevée). Retirer du feu. y incorporer en brassant, les extraits pure 
vanille et d'amandes. Servir chaud ou refroidi sur des poires po­
chées.
RENDEMENT : 6 portions.

POIRES A LA CREME DE MENTHE
2 tasses de sucre
2 tasses d'eau 

Colorant végétal, vert
Quelques gouttes d'extrait de menthe poivrée 

6, 7 ou 8 poires d'hiver, fraîches
Combiner le sucre et l'eau dans une casserole de 3 pintes. 

Ajouter le colorant végétal et l'extrait de menthe poivrée. Porter 
au point d'ébullition. Peler les poires, et les laisser entières, avec 
leur queue attachée. Les Jeter dans le sirop bouillant. Couvrir et 
mijoter Jusqu'à ce que les poires soient tendres, environ 20 minu­
tes. Servir froid comme dessert.
RENDEMENT : de 6 à 8 portions.

POIRES D’HIVER FRAICHES, GLACEES 
8 poires d'hiver, entières 

48 clous de girofle, entiers
M tasse de sucre
\ tasse de gelée aux raisins ou aux pommes

3 tasses d'eau
1 bâton de cannelle, de 4 pouces

Peler mlncement les poires; les laisser entières avec leur queue 
attachée. Planter 6 clous de girofle dans chacune. Mélanger le 
sucre, la gelée c l'eau dans une casserole de 3 pintes, dans laquelle 
placer 4 poires. (L'eau doit couvrir les poires aux trois quarts. 
Par conséquent, ajouter de l’eau au besoin). Ajouter la cannelle. 
Couvrir et mijoter jusqu'à ce que les poires soient tendres, environ 
20 minutes. Répéter l'opération avec les 4 poires qui restent. Re­
froidir dans le sirop. Les enlever délicatement du sirop pour les 
placer sur le plat à servir. Servir froid comme accompagnement 
de viande ou pour le dessert.
RENDEMENT: 8 portions.

SAUCE AUX POIRES ET AUX ORANGES FRAICHES
4 grosses poires fraîches, mûres
3 c. à table d'eau
2 c. à table de sucre
\i c. à thé de sel 

2 grosses oranges fraîches
Laver, peler et couper les poires en quartiers. Les mettre

PATRON VOGUE 
VOGUE 6123
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Le printemps est déjà au coin de la rue... et Vogue vous pré­
sente ce deux pièces comprenant un gilet semi-ajusté, sans col, 
à boutonnage double et manches longues, une jupe droite. Pour 
accompagner ce tailleur, une blouse avec devant ajusté et ferme­
ture au dos.

Ce patron est offert dans les grandeurs 10 à 16, à 32.20. Il 
est en vente à la Lingerie Poirier et au Magasin Gosselin de St- 
Jérôme.

dans une casserole avec l'eau. Couvrir et cuire lentement Jusqu'à 
ce que molles, de 15 à 20 minutes. Les piler. Ajouter le sucre et 
le sel. Peler les oranges et les briser en sections. Couper en dés 
et ajouter à la sauce aux poires. Refroidir et servir pour le des­
sert ou le déjeuner, ou comme sauce avec le gâteau aux épices, 
les autres gâteaux ou le pouding.
RENDEMENT: Environ 3)4 tasses.

11HIUGE IIESSEIIT 
Al rue DE n ilLI.XG

Lundi, le 17 février à 1 heure /2 de l'après-midi, toutes 
les dames du Club de Curling sont cordialement Invitées à 
venir prendre le dessert et le café avec nous.

Nous pourrons ensuite nous grouper pour jouer au 
bridge ou au cinq cent. Vers quatre heures, il y aura pré­
sentation d’une quinzaine de desserts, tous confectionnés par 
des dames du club. Chacune pourra enfin miser sur le des­
sert de son choix. Tous ces délicieux desserts seront tirés 
au sort.

Il faut aussi mentionner que des prix de tables et de 
présence seront distribués. Mme Guillaume Cadieux en char­
ge de cette organisation vous prie de réserver vos tables en 
communiquant avec elle à GE. 8-6952.

Rolande CARDINAL.

POUR VOS RECEPTIONS — BANQUETS 
CONVENTIONS — MARIAGES 

FAITES APPEL AUX EXPERTS DES

Restaurants SAINTE-ROSE
Livraison rapide

I

•L *

par toute la ville
LE CHOIX DES GOURMETS

8fe-R«te 25 boul Libelle
Tél. 625-1071

8t-Jérôme. 272 8t-Georce*
Tél. GE. B-4 106

3t«-Ad*le-en-Ba« boul. 
Ste-Adel*. Tél CA 9-4001 

Jollette. 373 rue Notre-Dame
Tél. PL 3-5620

Venez manger Visitez notre

dans un décor nouveau
"MARINE LOUNGE"

pittoresque
------------ ... . . . —d

à Ste-Rose

---------------  Vient de paraître---------------

LÂ SAINTE LITURGIE
constitution conciliaire

LE 4 décembre 1963, 
après plusieurs mois 
de travaux conciliai­
res, Sa Sainteté le pape 

Paul VI promulguait, lors 
de la séance solennelle de 
clôture de la seconde ses­
sion du Concile, la Cons­
titution de la Sainte Li­
turgie.

En lisant la Constitu­
tion "De sacra Liturgia, 
on se rend compte que cet 
important document re­
pose sur quatre principes 
fondamentaux. Ce sont 
les suivants: le culte di­
vin doit être une action 
communautaire; la sour­
ce d'une réforme fruc­
tueuse de la vie liturgi­
que réside dans la Paro­
le de Dieu; le culte litur­
gique doit être une nour­
riture pour la foi et une 
prière; ce culte doit tenir 
compte de la culture et 
du génie des différents 
peuples. Ainsi qu'on peut 
le constater au seul énon­
cé de ces principes, lé 
magnifique texte que

nous présentons aux lec­
teurs témoigne éloquem­
ment de la volonté de re­
nouvellement, d'adapta­
tion et d'authenticité qui 
anime l'Eglise contempo­
rains, visiblement promi­
se à l'éclosion d'un nou­
veau printemps spirituel. 
Il n'en faut pas davanta­
ge, croyons-nous, pour 
que chacun se sente con­
cerné, tenu à l'engage­
ment dans ce mystérieux 
mouvement de remontée 
vers les sources vives de 
la Tradition chrétienne."

Les Editions Fides pu­
blient "La Sainte Litur­
gie" dans une collection 
populaire "Alouette blan­
che". Un petit livre, for­
mat de poche, extrême­
ment utile aux fidèles 
soucieux de mieux con­
naître les réalisations 
conciliaires

100 pages : $0.60
Fides, 245 est, 

Dorchester, Montréal 18 
UN. 1-9621

lies ménagères 
cultivées, mais 
pourquoi pas?

Une jeune femme instruite 
jette-t-elle, en se mariant, son 
savoir et ses talents dans la 
poubelle domestique et ce tré­
sor, amassé s i péniblement, 
s'ensevelit-il alors sans profit 
pour personne ? Dans un ar­
ticle de Sélection du Reader's 
Digest de février, une femme 
d'intérieur s'inscrit en faux 
contre cette manière d'envisa­
ger les choses.

Selon elle, elle procède de 
deux opinions erronées, à sa­
voir que la carrière de maî­
tresse de maison est dépour­
vue de noblesse, d'utilité et de 
classe et que l'instruction n'a 
de valeur qui si on réussit à 
la monnayer. On voudrait que 
la culture n'ait de l'intérêt que 
si elle peut être chiffrée par 
des gains ou mise au service 
de la collectivité.

La formation classique n'a 
pourtant rien de commun avec 
un outil. C'est une pierre pré­
cieuse véritable, qui brille aussi 
bien dans la poche d'un tablier 
que si elle est exposée dans 
une vitrine ou sert de mon­
naie d'échange pour acquérir 
du pain et du beurre.

Affirmer que les femmes 
d'intérieur n'ont aucun droit 
aux joies simples de la con­
naissance équivaut à dénigrer 
ce qu'il y a de meilleur dans 
la civilisation. Croit-on que la 
lecture de son livre de cuisir.e 
retiendra la maîtresse de mai­
son de prendre plaisir à relire 
son poète préféré ?

A moins qu'on ait appris à 
la femme d'intérieur qu’ils est 
dégradade faire îa cuisine 
ou de se servir d'un aspira­
teur, chacun de ses talents 
complétera l’autre. Et, pour peu 
que son cerveau soit bien ac­
cordé et bourdonne de connais­
sances diverses, cette femme

Vient de paraître aux 
EDITIONS DE L'HOMME

SAVOIR SE MAQUILLER
par Josette Ghedin

Voici un des plus précieux vo­
lumes qu’une femme puisse pos­
séder chez elle. "SAVOIR SE 
MAQUILLER" est un guide de 
beauté. 11 a été publié dans l’uni­
que but d’aider la lectrice à trou­
ver son type et à pouvoir se 
maquiller selon son genre, en 
accentuant les traits qui l’avan­
tagent et en camouflant savam­
ment les autres.

"SAVOIR SE MAQUILLER" est
abondamment illustré et les con­
seils que ce traité contient sont 
par conséquent très faciles à 
comprendre et à mettre en prati­
que. Ce volume a été préparé 
avec soin par Josette Ghedin. une 
spécialiste en la matière. En ef­
fet, l’auteur est visagiste et esthé­
ticienne. Elle dirige avec succès 
le “Centre d'Etudes esthétiques” 
institution reconnue par le Mi­
nistère de la Jeunesse de la 
Province de Québec.

Ce livre remplace les cours de 
typologie et tous les conseils en 
maquillage. Il épargnera à ces 
dames des sommes considérables 
d'argent qu’elles dépensent bien 
souvent inutilement en cosméti­
ques; en leur faisant découvrir 
leur type véritable il leur rensei­
gnera comment se maquiller pour 
paraître plus séduisantes. Cet 
ouvrage qui est destiné aux fem­
mes de tous les âges aurait avan­
tage à se trouver dans les sacs à 
main de l'élégante.

"SAVOIR SE MAQUILLER" est 
en vente partout à $1 00 (à peine 
le prix d’un rouge à lèvres). On 
peut également se le procurer 
auprès du distributeur des Edi­
tions de l'Homme: L'Agence de 
Distribution Populaire — 1130 est, 
rue I-agauchetière, Montréal.
(LA. 3-1182).

n'en saura que mieux juger 
intelligemment un article de 
journal, discuter avec son ma­
ri des problèmes qui se posent 
à lui, raconter à ses enfanLs 
des histoires amusantes.

Nous qui exerçons la pro­
fession de femme au foyer, con­
clut l’auteur de l’article de Sé­
lection, nous tenons entre nos 
mains le sort du monde. C'est 
notre influence qui détermine­
ra la culture des générations 
à venir. Quand bien même ces 
tâches ne nous incomberaient 
pas, il nous serait encore per­
mis de nous parer de cet or­
nement qu'est la culture, pour 
la seule et unique raison qu'il 
nous sied.

Entrefilets tirés de Sélection 
du Reader’s Digest de 

lévrier

Le saviez-vous ?
Les souvenirs emmagasinés 

dans notre mémoire sont classés 
chronologiquement comme sur 
une bande de microfilm, et ce 
“film" ne peut se dérouler que 
dans l'ordre où il a été enregis­
tré et à un rythme Immuable. 
Ainsi, d'après Sélection du 
Reader’s Digest de février, si 
vous essayez de vous remémo­
rer tel vers d'un poème ou tel 
couplet d'une chanson, vous se­
rez parfois obligé de réciter le 
poème ou de chanter la chan­
son en entier.

Lorsque, à l’âge de 24 ans, le 
célèbre peintre Delacroix af­
fronta le public pour la premiè­
re fols à l'occasion du Salon de 
Paris, il n'avait pas assez d'ar­
gent pour encadrer la grande 
toile de huit pieds de largeur 
qu'il voulait exposer. Or, note 
Sélection du Reader's Digest de 
février, il s'agissait de La Bar­
que de Dante, maintenant au 
Louvre, qui n'aurait peut-être 
Jamais été exposée s'il s'était 
trouvé un bienfaiteur pour four­
nir le cadre. Et qui sait ce qui 
serait advenu de la carrière de 
DelacroLx ?

On peut maintenant construi­
re au niveau de la rue chacim 
des étages d'un gratte-ciel, 
peinture et éclairage compris, 
avant que des vérins hyrauli- 
ques ne le soulèvent pour le 
mettre en place. Sélection du 
Reader's Digest de février dé­
crit cette méthode de construc­
tion dite "par levage" qui con­
siste à construire d'abord le 
toit, le dernier étage, puis l'a­
vant-dernier. et ainsi de suite 
Jusqu'au rez-de-chaussée.

Il n'existe pas deux cristaux 
de neige semblables, mais ils 
ont presque toujours six rayons 
ou segments. Selon Sélection 
du Reader's Digest de février, 
un flocon se forme lentement, 
à partir d'un minuscule noyau, 
et commence sous forme d'une 
fine gouttelette d'eau provenant 
d'un nuage et qui se congèle en 
une particule solide de forme 
hexagonale.

216, rue Labelle Tel. GE. 8-3765St-Jérôme
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SEÜmm PRODUIT DE GENERAL MOTORS
ESCOMPTE APPRECIABLE SUR TOUS NOS MODELES 1963
Il nous faut de I espace pour les nouveaux modèles 1964

Prix modiquel Système sans givr* exclusif. Capacité
nette . . . 13.81 pi.cu. Section réfrigérateur à froid circulé! 
Congélateur en haut d'une capacité de 100 Ibs. Porte 
isolée avec l'exclusif "Frigi-Foam”! Deux tiroirs à glace 
18-cubes “Quickube” ainsi qu'une tablette pour tiroir à 
glace. La section réfrigérateur comprend deux légumiers 
jumelés en porcelaine. Compartiment à beurre, tablette 
pour 21 oeufs. Extérieur en émail cuit “Dynalcote” en 
Blanc Neige. Dans chaque modèle Frigidaire 'S3 les 
devants de tablettes de porte sont amovibles et en 
aluminium.

Vous vouiez en savoir.davan­
tage ? Rendez vous chez votre 
marchand de lessiveuses Fri­
gidaire ... et. en même 
temps, voyez les sécheuses 
assorties !

Modèle RCIG-309C-63

La nouvelle vitre filigranée 
de la porte du four vous rap­
pelle qu'il y a beaucoup de 
nouveautés différentes et 
commodes apportées au Cus­
tom Imperial 63. Four, lar­
geur de 23", qui se tire pour 
nettoyer — contrôle auto­
matique du four . . . Élément 
de surface à oeil thermique 
. . . Thermomètre à viande 
automatique . . . Grillctte 
“Kant-Slide” facultative . . . 
Rôtisserie automatique . . . 
Tiroir d’entreposage pleine 
largeur . . . Cadran électrique 
et minuteur séparés . . .

PROFITEZ
PLAN

Termes faciles 
Service assuré 

DE NOS AUBAINES 
MISE DE COTE
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ANNONCES CLASSEES
aonres-vous de

distribué dans tous las foyers de Saint-Jérôme
TARIF: $0.04 cents le mot, minimum $0.75 

Le texte des petites annonces classées doit parvenir à. nos 
bureaux le plus tard le lundi midi

Logement 4 louer 4 8te-Thérèse. 5 ap- 
pariementâ. neuf, chauffé, deuxieme 
Étage fenêtre* panoramiques 195 00 
par mol» Tél. 023-7135.

29-0

JEUNES HOMMES DEMANDES 
On demande de» Jeune» homme» * 10 
an» et plu»» pour livraison de circu­
laire» S'adresser 4 290-A 8t-Oeorges. 
Tél OE. 2-0413.

VENDEUSES DEMANDEES
Femmes avec automobile pour vi­
siter chaque mol» le» clients éta­
bli» de 'STUDIO CI KL COSME­
TICS" dan» et aux alentours de 
St-Jerûme. faisant les livraisons né­
cessaires. etc. Trol» a quatre heu­
res par Jour Ce travail rappor­
tera Jusqu'4 15.00 l'heure. Ecri­
vez à
STUDIO GIRL COSMETICS 

Dept. CW-41 
H40 ave Lafleur, 
Montréal 32. P.Q.

15-22-29.

A LOUER
Logement de 7 pièce» avec système a 
air chaud et brûleur automatique 
Entree 220. dépense, situé dans le cen­
tre Tél. OE 8-3724 Téléphone* en­
tre 2 hres et 4 hre» et 7 30 hre» et 
9 hre/..

5-12-19

VENDEURS DEMANDES 
MECONTENT DE VOTRE REVENU 
ACTUEL ? Vendez ligne avantageuse­
ment connue Commission très inté­
ressante Carrière d avenir, stable, 
payante Ligne de plus de 250 néces­
sités domestiques garanties très en 
demande Pour détails PAMILEX. 
Dépt P-l. 1600 Délorimler. Montréal. 
Qué.

ON DEMANDE
Un couple marié ou une personne seule 
seraient-11* intéressés a se faire un bon 
cher-sol tout en acceptant de faire 
la cuisine 4 quelques personnes 4gées? 
Tél UE 8-2437

AVON
UNE REPRESENTANTE 

AVON PASSE-T-ELLE 
CHEZ VOUS ?

Nous pourrions avoir besoin de 
quelqu'un ! Informez-vous sans au­
cune obligation de votre part

S'ftdnwr à :

à Mlle Lucilh* Hunrau 
12040 De Poutrincourt 

à Montréal au téléphone : 
331-3581 à Montréal

A LOUER
A Ste-Thérése. 5 appartements neuf», 
chauffés. 2lème. 195 00 par mots, fe­
nêtres panoramiques Tél. 823-7135

Cie Française 
Eros

Soins et Beauté
Territoire vacant pour per­
sonne ambitieuse qui aime­
rait se créer un avenir dès 
plus intéressant comme con­
seillère en soins et beauté. 
Expérience d e préférence 
mais non essentielle. Pour 
informations : Gérant de 
District, 381 rue Querbes, 
Mt! 8. 272-3086. 22-29-5-12

jgnGLTZ)

DUHAIME, AUDY et ASSOCIES
INGENIEURS-CONSEILS

300, rue Longpré - Saint-Jérôme - GF. 8-4125

F E It IV \ IV I» II O IJ It A S S A
Ingénieur-conseil — Arpenteur-géomètre

25S rue St-Georges — Tél. GE. 8-2900 

Ré*. 320 nie Ste-Paule — Tél. GE. 8-7337 — Saint-Jérôme

LEO CADIEUX, M.P.
BUREAU: 20.7, RUE STE-GEORGES 

SAINT-JEROME

TEL: GE. 8-lXôt

RAYMOND LEGAULT, B.A., LL.L.
NOTAIRE

■£36 rut' Parent Tél*: Bureau: GE 8-2814
Suite ”5 Résidence: GE 8-1861

ST-JER05IE

LEIèAIXT A l'Aqn.V
AVOCATS A PROCUREURS

597. RUE PRINCIPALE. 
LACHUTE, P.Q.

GUY LEGAULT. C.R.
JEAN-CLAUDE P AQUIN, B.A..LLI.

RGld.Bc* : SAINT-J AN VIKR, Comté de Terrebonne, Tél. “Albol t-Tllt

GERARD VERMETTE, B.A., LL.L.
NOTAIRE

«fiG9. rue St-Denl» Tél. CK. 6-2692
Montréal

Brosseau et Dussault
Comptables

Tél. GE. 8-1201 
*136, ru<> La belle - S<-*lérôme

(En demon* du Bell Telephone, bureau d’affaire»)

PAUL BROSSEAU. A.P.A., C.C.S. auditeur public accrédité 
ANDRE L DUSSAULT, LS.O., C.A.. comptable agréé

BUREAU ARMAND PARENT
ARMAND PARENT, A.P.A., C.C.S.

Rapports d’impôts sur le revenu, vérifications 
municipales et scolaires, sorvico do comptabilité, 

placements _̂____
236, ave Parent Tel.: GE. 2-973J

SAINT-JEROME

St-Antoine

2ième assemblée dans le nouvel 
édifice de l’Hôtel de Ville

Même «1 le conseil municipal 
de St-Antoine a maintenant son 
Hôtel de Ville, le Maire et les 
conseillers n'abandonnent pas 
pour autant leur travail et lun­
di dernier, comme tous les 1er 
lundis de chaque mois, c'était 
l'assemblée régulière.

Actuellement, le conseil muni­
cipal semble avoir certaines dif­
ficultés en ce qui concerne 
l'émission des permis de cons­
truction. Les assemblées n'étant 
qu'une fois par mois, le con­
seil ne peut faire attendre un 
contracteur ou un particulier un 
mois, avant de lui remettre son 
permis. Le secrétaire donne le 
permis avec les instructions, 
mais il arrive parfois que les 
constructeurs n'observent pas 
toutes les directives sur le per­
mis. Pour éviter des erreurs, 
les demandes de permis devront 
désormais être discutées en co­
mité le vendredi soir, avant de 
donner le permis. Un inspecteur 
ira vérifier la construction par 
la suite.

M. le Maire a demandé à ses 
conseillers s'il était possible de 
rencontrer la Commission sco­
laire. pour leur demander s'il 
était possible de partager les 
frais d’entretien de l'Hôtel de 
Ville. Le Président de la Com­
mission scolaire étant présent, 
a dit qu'il serait heureux de les 
recevoir quand bon leur sem­

blera» La date n'a pas été fixée 
par le conseil.

On sait que dans le contrat, 
il est écrit que quand le secré­
taire municipal et scolaire se­
rait le même, la Commission 
scolaire ne paierait pas de 
loyer. Mais les frais d'entretien, 
chauffage, électricité, eau. etc., 
nous le saurons quand la muni­
cipalité aura rencontré la Com­
mission scolaire.

Pour ce qui est de la question 
des nouveaux tarifs concernant 
les pompiers de St-Jérôme, pour 
les incendies de l'extérieur, le 
Conseil municipal de St-Antolne 
n'a pas encore rencontré le 
Conseil municipal de St-Jérôme.

Dans une lettre adressée au 
conseil par le chef de police, M. 
Philippe Hamel, disant qu'il 
était très satisfait du travail 
accompli par le constable Ro­
ger Leclerc, que le conseil pou­
vait l'engager à temps plein. 
Le conseil a remis cette ques­
tion à la prochaine assemblée.

Vu le nombre croissant d'ap­
pels téléphoniques par les em­
ployés municipaux au Maire, à 
certains conseillers qui sont par­
fois absents, M. Marcel Morand 
et M. Gilles Picard ont été pro­
posés par M. Jean-Paul Fillon, 
secondé par M. Guy Longpré, 
pour diriger le contremaître et 

les employés municipaux.

LE COIN DU CURLING
Le trophée du président et le 

trophée Ernest Bastien étalent 
en compétition samedi dernier, 
et celui du président fut gagné 
par l'équipe composée de Pierre 
Jarry, Louis Lauzon, René Mo- 
nette et Louis Potvin, tandis 
que le trophée Ernest Bastien 
fut gagné par l'équipe composée 
de Arthur Monetle. Raymond 
Hattem, André, Laçasse et J. 
Paul Sarrazin.

Le trophée Mclchers du bar­
man Claude Leduc est actue le­
nient en compétition et se ter­
minera la semaine prochaine; U 
leste encore 6 équipes en lice.

Pour l'information des inté­
ressés du Curling, voici la posi­
tion actuelle des différentes li­
gues qui Jouent à toutes les se­
maines au Club de Curling:

"Hommes” - Lundi soir
20 Janvier indus

1- Hubert Nicolas 15 pts
2- Rostand Beauséjour 14 "
3- Roland Germain 14
4- J.Paul Soumis 12 "
5- J. Bart Robert 12 *•
6- Jacques Lefebvre 11"
7- Pierre Jarry 11 °
8- Hardy O'Meara 10
9- Marcel Cardinal 10 "

10- Rico Schaffner 8
11- Albert Laplante 8 "
12- Lucien Thinel 7

Mercredi soir - 22 janvier inclus
1- Roger Léonard 16 pts
2- André Rolland 16 "
3- Claude Laplante 16 "
4- Paul Beauséjour 14 "
5- Roger Landry 12 "
6- Léo Leduc 12 "
7- Arthur Monette 12 "
8- Rodolphe Roy 10 "
9- JeAn Kominik 8

10- Georges Fleury 6 "

11- François Marchand 5 "
12- Armand Bussières 1 "

"SECTION FEMININE"
Mardi P.M. - 21 janvier inclus
1- Mme Andy Hurtubise 10 pts
2- ” Marcel Regimbald 9 ”
3- " J. Jules Crevier 9 "
4- " Jean Kominik 9 "
5- " Jules Crevier 6 "
6- " J. Paul Soumis 5 ”
Mercredi P.M. - 22 janvier inclus
1- Mme Marcel Levesque 12 pts
2- " Paul Beauséjour 11 "
3- " François Gilbert 10 "
4- " Hardy O'Meara 8 "
5- ” François Brien 7 ”
6- Pierre Jarry 6 ”
“Ligues mixtes” - Mardi soir

21 janvier Inclus
1- Marcel St-Jean 18 pts
2- André Lachance 15 "
3- Raymond Hattem 12 ”
4- Pierre Jarry 10 ’’
5- Hardy O'Meara 10 ”
6- Arthur Monette 8 ”
7- Napoléon Castonguaj 8 ”
S- Marcel Hattem 6 ”
9- Claude Côté 6 ”

10- Georges Fleury 3 "
Jeudi soir - 23 janvier inclus

1- Roger Landry 20 pts
2- Rostand Beauséjour 18 ”
3- Léo Dubois 13 ”
4- Albert Laplante 9 "
5- Jacques Lefebvre 9 "
6- Georges Bordua 9 "
7- Equipe X 8 ”
8- Roger McCarthy 8 "
9- F. Bourassa 8 "

10- Rico Schaffner 6 "
11- Lucien Thinel 6 "
12- Guillaume Cadieux 2 ”
Vendredi soir - 17 Janvier inclus
1- Roland Germain - 16 pts
2- J. Bart Robert 13 ”
3- François Brien 9 "
4- Lucien Lavallée 9 ’’
5- Marcel Cardinal 7 ’
6- Alphonse St-Jacques 4 "

QUELQUES EPHEMERIDES
Lambert Closse 

est tué au combat

Le 7 février 1662 a lieu la 
sépulture de l'intrépide sergent- 
major de la garnison de Ville- 
Marie. C'est un Jour sombre 
pour les habitants.

L'héroïque I.ambert Closse a 
fait sa marque dans les débuts 
difficiles de Montréal. Jeanne 
Mance et Marguerite Bourgeoys 
ont admiré sa bravoure pendant 
les quatorze ans où il fut leur 
défenseur. Il eut parfois l'occa­
sion de leur rendre de précieux 
services. Par exemple, il signa 
le contrat de l'étable donnée à 
Marguerite Bourgeoys le 22 Jan­
vier 1678. C’est lui aussi qui fit 
graver, sur une plaque de cui­
vre. tinscrlption nécessaire il la 
chapelle de Notrc-Damc-de-Bon- 
Secours. le 29 mai 1657.

Quinquagéslme
Ce Jour nous rappelle le 

grand devoir de la charité, que 
définit le passage de saint Paul 
cité dans l'épltre de la messe. 
Parmi nos ancêtres spirituels. 
Marguerite d'Youville est celle 
qui a choisi d'incarner le soin 
du miséreux dans le détail quo­
tidien de sa vie. Voici comment 
S.S. Jean XXIII rappelait son 
souvenir aux pèlerins canadiens 
présents il sa béatification : 
"L'amour surnaturel des pau­
vres. des malades, des déshéri­
tés. fut le ressort secret qui ani­
ma cette grande âme. Etre bon. 
être simple, plein de respect et 
de délicatesse pour ceux qui 
souffrent, qui sont humiliés par 
leur condition physique ou mo­
rale; répandre parmi eux le 
sourire et le réconfort de l'ami­
tié; faire rayonner sur tous la

A LOUER
Garage i louer situé i St-Antoine-des-Laurentides; aide 

financière si nécessaire.

Pour Information téléphones à M. Greene :

Tél.: 688-2035

Le 5e congrès plénier de MUNDO 
se tiendra à Québec en février

QUEBEC (CCC) — Le mou­
vement de laïcat missionnaire 
Mundo tiendra son cinquième 
congrès plénier à Québec, les 
14, 15 et 16 février prochain. 
Les assises se dérouleront à la 
Maison Montmorency, du ven­
dredi soir au dimanche midi.

Le thème du congrès est : 
"Laïcat chrétien et unité". Les 
participants étudieront les fac­
teurs qui favorisent l'union et 
la division dans le monde actuel 
aux trois niveaux de l'unité des 
catholiques, des chrétiens et des 
hommes.

Par l'"unité des catholiques", 
les congressistes discuteront des 
conditions de climat, d'amitié, 
de connaissance les uns des au­
tres qui pourraient permettre 
une meilleure intégration du 
travaii des divers mouvements 
d'action catholique et d'aposto­
lat principalement au Canada 
français.

Au niveau de l'''unité des 
chrétiens", ils survoleront l'évo­
lution actuelle du rapproche­
ment entre les frères chrétiens 
et étudieront les conditions con­
crètes d'épanouissement de la 
vocation des laïcs ouverts à 
l'oecuménisme.

Enfin, la troisième partie de 
cette rencontre faite à l’ensei­
gne du laïcat missionnaire est 
une ouverture sur le monde. 
L"'unité des hommes” est le 
problème profond qui agite au­
jourd'hui les consciences humai­
nes. Le laïcat missionnaire lui- 
même, au sein de l'Eglise, veut 
principalement favoriser ce cli­
mat d'amour entre les hommes 
qui peut seul aplanir les dissen­
sions et les déséquilibres d'un 
monde partagé entre riches et 
pauvres, à un point tel que la 
majorité des hommes forment 
ce qu'on appelle le "Tiers-Mon­
de'’.

Ce cinquième congrès de Mun­
do se tient donc sous le signe 
de l'esprit soufflant à l’heure du 
Concile, alors que la conscien­
ce humaine s’universalise et que 
le travail des laïcs chrétiens se 
place dans une lumière toute 
nouvelle.

Tout renseignement et toute 
demande de participation doi­
vent être adressés au secréta­
riat général de Mundo. Cité uni­
versitaire, Québec 10, avant le 
10 février prochain.

(Extrait de la Victoire)

chaleur d'une charité constam­
ment renouvelée dans la médi­
tation du Coeur du Christ: voi­
là... la grande leçon que vous 
emporterez de la glorification 
par l'Eglise de la bienheureuse 
Marguerite d'Youville.”

Notre-Dame de Lourde»
Le 11 février célèbre les ap­

paritions de Lourdes. Lorsqu'el­
le témoigne sur ce qu'elle a vu. 
Bernadette transmet, avec une 
audace tranquille, les désirs de 
la Vierge messagère de Dieu, 
comme le firent tous les saints, 
comme nous l'ont appris nos 
ancêtres spirituels. A la veille 
du carême, il est bon de rappe­
ler que Notre Dame a recom­
mandé, à la bergère de Lour­
des, de faire pénitence pour les 
pécheurs.

Les Cendres
Elles symbolisent la mort qui 

réduit notre corps en poussière, 
mais qui nous ouvre le ciel. Le 
carême commence. Ce temps 
nous invite à refaire l'itinérai­
re spirituel des Hébreux vers la 
terre promise, en Jeûnant et en 
luttant comme le Christ dans le 
désert. C'est cette Invitation que 
suivirent Monseigneur de Lavai 
et Catherine de Saint-Augustin. 
Chez l'un on trouve 20 années 
de mortification et cnez l'autre 
20 ans d'holocauste.

Séparation douloureuse
Le 19 février 1639, Marie de 

l'Incarnation reçoit son obédien­
ce pour le Canada. Quelques 
jours plus tard, elle quitte pour 
toujours sa ville natale. Tours. 
Au relais d'Orléans, son fils 
Claude, qui a dix-neuf ans, se 
présente devant le carosse pour 
voir sa mère. Marie cause quel­
que temps avec son fils. Elle 
lui parle avec une douce gravi­
té, empreinte de tendresse ma­
ternelle. Claude se trouve tout 
consolé; il offre à Dieu le sa­
crifice volontaire d'être séparé 
de son admirable rnère.

Transfiguration
Le carême nous achemine à 

la fête de Pâques en nous rap­
pelant certains faits évangéli­
ques susceptibles de nous en fai­
re comprendre le mystère. La 
transfiguration nous donne 
l'avant-goût de la lumière qui 
inondera les élus, reflétant la 
gloire même du Christ ressus­
cité. Dans l'au-delà, quand 
nous aurons rejoint les saints et 
nos ancêtres spirituels, nous 
communierons à cette présence 
divine. Pour y arriver, suivons 
"exemple de nos Fondateurs de 
l'Eglise du Canada : attachons- 
nous au devoir d'état accompli 
par amour, avec le meilleur de 
nous-même.

Incendie de l’Hôtel-Dieu
de Montréal

Dans la nuit du 24 au 25 fé­
vrier 1695. un incendie détruisit 
tous les bâtiments de l’Hôtel- 
Dieu de Montréal, y compris la 
chapelle. ' Les Hospitalières fu­
rent recueillies à la Congréga­
tion avec toute la charité qu’on 
pouvait attendre de Marguerite 
Bourgeoys et de ses filles.

Ville-Marie est consacrée
Le 27 février 1642. à Notre- 

Dame de Paris, monsieur Olier 
consacre l’tle de Montréal à la 
Sainte Famille sous la protec­
tion particulière de la Sainte 
Vierge. Assistent à la cérémo­
nie, Monsieur de la Dauversière 
et plusieurs membres de la So- 
ciété-Notre-Dame-de - Montréal. 
Ces laïcs, fervents chrétiens, 
souhaitent !a réussite apostoli­
que du projet auquel ils parti­
cipent. Ils désirent que Maison­
neuve et Jeanne Mance, les ar­
tisans du projet rendus à Qué­
bec avant l'hiver, concrétisent 
dès le printemps l'oeuvre mis­
sionnaire qu'ils ont appuyée de 
leurs voeux et de leur générosi­
té.

Protecteur au ciel
Le 28 février 1960 eut lieu au 

Vatican la lecture solennelle du 
décret proclamant l'héroïcité 
des vertus du Vénérable Fran- 
ç o i s de Montmorency-Laval, 
premier évêque de l’Eglise du 
Canada.

Par cette proclamation. l'Egli­
se rendait un verdict officiel et 
définitif sur l'authenticité de la 
sainteté chez Mgr de Laval. Ce 
jugement était la conclusion de 
multiples et minutieux travaux 
de la part des théologiens de la 
Sacrée Congrégation des Rites. 
Ces examinateurs ont exploré la 
vie du Vénérable dans les moin­
dres recoins. Qu'y ont-ils cher­
ché ? Ils n'ont pas demandé à 
Mgr de Laval d'avoir toujours 
eu raison. On ne saurait trop le 
répéter, sainteté n’est pas syno-

GUERRE A LA
Le champignon de la flétris­

sure verticilienne s'attaque à un 
grand nombre de légumes.

M. J.F. Bradbury, du labora­
toire de recherches du ministè­
re de l'Agriculture à la Sta­
tion de Vineland (Ontario)’ af­
firme qu'il faut pratiquer inten­
sément le désherbage et les fa­
çons culturales dans le cadre de 
programmes d’assolement soi­
gneusement agencés si l'on veut 
réduire les dommages de cette 
maladie.

L'agent de la flétrissure se 
rencontre dans la plupart des 
régions horticoles, sinon dans 
toutes; souvent dans les sols de 
verger, surtout lorsque la cul­
ture comprend les espèces pré­
disposées comme les tomates, 
les piments, les aubergines, les 
pommes de terre, les fraises et 
les framboises. La maladie atta­
que un grand nombre de cultu­
res et de mauvaises herbes à 
grandes feuilles. Certaines plan­
tes manifestent les symptômes 
de la flétrissure, mais d'autres 
peuvent entretenir le champi­
gnon à l'état latent et à l'insu 
du producteur.

Les plantes à feuilles étroites 
et les monocotylédones ne sont 
pas prédisposées à cette mala­
die et n'entretiennent apparem­
ment pas le champignon dans 
le sot. Il est donc recomman­
dable de cultiver les espèces 
très prédisposées comme les 
aubergines dans des terres qui 
ont porté durant quelques an­
nées des cultures à feuilles 
étroites, comme le maïs, les

LES AGRONOMES 
S’INQUIETENT

Depuis quelques semaines, 
une activité nouvelle semble se 
développer autour de l'Expo '67. 
En effet, on est à même de lire, 
d'entendre ou de voir des rap­
ports de travaux, des mises au 
point, des projets. On s'aperçoit 
qu'un travail de géants s'exé­
cute au futur site de l'Expo et 
qu'une synchronisation des nou­
velles semble de plus en plus 
orienter l'intellect vers un 
champ de vision plus précis, 
plus vivant, moins brumeux.

On a nettement l'impression 
que de la Place Ville-Marie des 
informations plus nettes nous 
aident à mieux entrevoir ce que 
sera le portrait final de cette 
gigantesque entreprise Univer­
selle de 1967.

On utilisera un site nouveau 
et exceptionnel en aidant la na­
ture. l'architecture y sera fonc-

nyme d'infaillibilité. Ils ont de­
mandé à l'histoire d'établir que 
le Serviteur de Dieu a pratiqué 
tout au long de sa vie cette hé- 
roicité dans la vertu qui con­
siste essentiellement "dans la 
conformité au vouloir divin ex­
primé dans un accomplissement 
constant et exact des devoirs 
de son état" (Benoit XIV).

(Extrait de la Victoire)

FLETRISSURE !
oignons, les céréales et les gra­
minées.

Les mauvaises herbes prédis­
posées entretiennent le cham­
pignon dans le sol lorsque les 
espèces résistantes y sont culti­
vées; il faut donc détruire les 
mauvaises herbes à grandes 
feuilles qui infestent ces cultu­
res. La répression peut se faire 
au moyen de pulvérisations ou 
de façons culturales, mais le 
point essentiel est qu'elle soit 
efficace.

Voici un autre conseil que 
donne l'horticulteur Bradbury 
pour assurer une plus grande 
protection. Si les cultures pré­
disposées ont occupé récem­
ment les terres voisines, ou si 
une parcelle du voisinage est 
infestée du champignon de la 
flétrissure, qu'on laboure ces 
pièces séparément des terres 
exemptes de la maladie. Cette 
mesure peut occasionner cer­
tains ennuis, mais du moins cils 
diminue les risques de propager 
le champignon.

Le cultivateur soigneux peut 
même aller plus loin. L'écoule­
ment des eaux de surface pro­
venant de terres infectées cons­
titue une autre source de pro­
pagation; le propriétaire peut 
disposer les raies de façon à 
prévenir cet écoulement.

L'attention à tous ces détails, 
au dire de M. Brabdury. contri­
bue à l'assolement efficace des 
cultures et à prévenir ainsi les 
dégâts causés par la flétrissure 
verticilienne.

(Extrait de la Victoire)

tionnelle et d'avant-garde, 
l'agréable et le pratique se fu­
sionneront. la science sera au 
service de l'Homme pour l'aider 
à se prouver qu'il reste son maî­
tre.

Les Agronomes, toutefois, 
s'inquiètent du fait que la Terre 
jusqu'ici semble ne vouloir ser­
vir à l'Expo ’67 que de base 
d'édifices temporaires ou per­
manents. Les Agronomes dési­
rent connaître do quelle façon 
on prévoit traiter l'agriculture, 
son industrie et son avenir dans 
le concept de “Terre des Hom­
mes”. On se demande s'il ne 
faudra pas accepter bien mal­
heureusement que cette "Terre" 
doive en fait être oubliée, relé­
guée à l'écart au profit de 
l'Arctique, de l'Océan ou de l'Es­
pace. Combien de Nations au 
monde seront Intéressées à fai­
re pousser le grain de blé en 
1967 7 Le tout petit grain de 
blé que tous les grands génies 
du monde n'ont jamais pu fa­
briquer, l'aurait-on oublié 7 Au­
rait-on oublié ce pain que 50% 
de la population du globe ne 
réussit pas à manger une fols 
par jour ?

Les Agronomes ont raison de 
se poser la question : Comment 
l'Agriculture sera-t-elle présen­
te à l'Expo '67 7 Voi.à pourquoi 
le 10 février prochain, au Pa­
lais du Commerce de Montréal, 
une réunion spéciale de la Cor­
poration des Agronomes de la 
Province de Québec, (section de 
Montréal) permettra de mettre 
en lumière les raisons qui moti­
vent la participation active de 
la plus essentielle activité hu­
maine, l'agriculture.

Les Agronomes auront l'insi­
gne honneur d'accueillir, en cet­
te occasion, nul autre que le 
Directeur Général de la Compa­
gnie de l'Expo '67, M. Andrew 
Knlewasser. Les Agronomes de

Trois joutes 
importantes pour 

St-Jérôme
PIERRE LALONDE SERA

L'INVITE LE 9 FEVRIER

Les Alouettes de St-Jérôme 
bataillent toujours pour la pos­
session du premier rang de la 
division Ouest, de la ligue Mé­
tropolitaine de hockey. Son 
instructeur, Jacques Locas est 
d’avis que ses Joueurs peuvent 
accomplir l'exploit.

Les 4-6-9 février les Jérô- 
miens disputeront leurs trois 
plus Importantes Joutes de la 
saison et ce sur la patinoire de 
l’aréna de St-Jérôme. A part 
du centre Jean-Pierre Lauzon, 
les Alouettes seront nu grand 
complet. Présentement les 
Alouettes occupent le quatriè­
me rang seulement cinq points 
du sommet de leur division.

Pierre Lalonde

Dans le but de plaire à ses 
nombreux supporteurs, Claude 
Beaulieu, propriétaire des 
Alouettes fait part que l'excel­
lent artiste Pierre Lalonde, se­
ra à l’aréna St-Jérôme, diman­
che le 9 février lors de la. ren­
contre Rosemont-St-Jérôme.

La réputation de Lalonde 
n'est plus à faire et les fer­
vents du hockey sont invités 
à se rendre en grand nombre, 
le 9 février pour rencontrer cet 
ex-Jérôrnien De plus. Lalonde 
autographiera les programmes 
que se procureront les ama­
teurs.

Mardi, le 4 février, 1 e s 
Royaux de Sorel, le 6, (jeudi), 
les Maroons de Lachine et puis 
finalement le 9, (dimanche), les 
Bombardiers de Rosemont se­
ront les clubs auxquels les 
Alouettes auront à faire face. 
Trois joutes excessivement im­
portantes.

la région de Montréal pourront 
ainsi jeter quelques jalons en 
vue d'une présentation possible 
d'un projet réaliste pour que 
l'Agriculture ait à l'Expo '67 
une place digne de la plus vieil­
le science du monde. A cette 
même occasion, un Forum diri­
gé par M. Gilles Marchand, pré­
sident de la Corporation des Ar­
chitectes de la Province de Qué­
bec, servira de guide prélimi­
naire et permettra aux Mem­
bres de mieux comprendre les 
thèmes généraux et leur concré­
tisation en vue d’illustrer aux 
générations actuelles le grand 
thème de la "Terre des Hom­
mes".

La Corporation des 
Agronomes de la 

Province de Québec.
(Section de Montréal).
(Extrait de la Victoire)

AVIS
Avis est par les présentes 

donné, conformément aux 
dispositions de l'article 
1571D du Code Civil, que S. 
& G. Products Inc., une cor­
poration ayant sa principale 
place d'affaires en Ste. So­
phie, Province du Québec, a. 
le 24 décembre. 1963, cédé et 
transféré à la Banque Royale 
du Canada tous ses comptes 
aux livres et autres comptes 
et dettes présents et futurs, 
à titre de garantie, et que 
ladite cession a été dûment 
enregistrée dans la division 
d'enregistrement de Terre­
bonne le 22 janvier 1964 
sous le numéro 2S51S9. 
MONTREAL 
le 23 janvier 1904.

LA BANQUE ROYALE 
DU CANADA

NOTICE
Notice is hereby given, 

pursuant to Article 1571D 
of the Civil Code, that on 
December 24. 1963 S. Sc G. 
Products Inc., a corporation 
having its' head office and 
principal place of business 
in Ste. Sophie, Province of 
Quebec, assigned and trans­
ferred to The Royal Bank 
of Canada all the former’s 
book and other accounts and 
debts, present and future, by 
way of security, and that 
the said assignment was 
duly registered in the Re­
gistration Division of Terre­
bonne on January 22, 1964 
under No. 2S5189. 
MONTREAL,
January 23, 1964.

THE ROYAL BANK 
OF CANADA

Jfinnti- Allai i

PREPOSEES AU SERVICE
demandée»

dan» notre bureau d'affaire» 
situé à 336 Labelie

Si voui aimez lei contacts par téléphone avec le public, 
si vous evez une bonne conneiisance de la langue an­
glaise et possédez un diplôme du cours secondaire, 
faites uns demanda en vous adressant é notre bureau

336 LABGLLE
ou en téléphonant à M. G. d'Orsonnen», GE. 8-2061 de 

8H.30 e.m. à 5h. p.m. du lundi au vendredi

La Compagnie de Téléphone Bell 
du Canada

MAGASIN A LOUER
Local commercial, avec grand terrain 

de stationnement,
situé à :

646 RUE LABELLE, ST-JEROME 
pour information tél.: GE 8-5026
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Pour les membres des Dames-Auxiliaires, avait lieu le Shower 
de 2 à 5 heures dans le salon de l’Ecole des Infirmières.

du livre" lundi le 27 janvier

Des circonstances incontrô­
lables et de dernière minute 
ayant empêché son Exc. Mgr 
Frenette de se rendre à la ré­
ception, ce fut le chancelier: M. 
le Chanoine Guindon qui procé­
da à la bénédiction de la biblio­
thèque-ambulante. En un très 
court discours M. Le Chancelier 
exprima au nom de l'Evèque 
approbation et admiration pour 
cette forme de charité relative 
aux loisirs des malades. M. le 
Chanoine Guindon inaugura la 
bibliothèque en y plaçant les 
premières piles de volumes.

Les invitées étaient accueil­
lies par Mmes Ben Marches- 
sault et Arm. Parent.

Rév. Sr Supérieure Peloquin. 
Mme P.-E. Gilbert, présidente, 
assistaient à la réception ainsi 
que XL l'Abbé Raymond Proulx. 
aumônier de l'Hôtel-Dieu.

Mme Solange Cnaput-Roiand, 
invitée d'honneur, avait apporté 
les éditions françaises et an­
glaises: Chers Ennemis. . .'' et 
Dear Enemies. . avec son 
autographe. Un bouquet de cor­
sage composé d’oeillets jaunes 
très pâles fut offert à Mme 
Rolland.

Mme Michèle Le Normand, 
autre invitée d’honneur, avait 
apporté son livre : "La Monta-

gne d'hiver” autographié. Un 
bouquet de corsage rose pâle lui 
fut offert.

M. Ciaude-Henri Grignon, 
invité d'honneur, fut empêché à 
la toute dernière minute de 
venir au Shower du livre, â 
cause d'une crise cardiaque de 
M. Henri Poitras, acteur de 
'•Jambe-de-Bcis'. Ceci néeevi- 
tait un remaniement du pro­
gramme: "Un homme et son 
Péché” à la télévision, lundi 
soir dernier. Cependant, M. 
Claude-Henri Grignon offre une 
des premières copies de "Un 
homme et son péché" (trouvée 
dans sa bibliothèque person­
nelle) dont il est à faire exé­
cuter ia reliure. Ce sera un li­
vre très précieux pour ia bi­
bliothèque des malades.

M. Léo-Paul Des Rosiers de 
St-Sauveur, aussi invité d'hon­
neur, envoya une copte de 
"L'ampoule d’or" avec son auto­
graphe.

La table de thé partait dans 
un vase de cristal un arrange­
ment de pompons jaunes et de 
pompons blancs avec feuilles de 
salade et autres verdures, créa­
tion Marcelle Gemaey et cadeau 
de Mlle Gemaey. Un immense 
gâteau en forme de livre et por­
tant l'inscription: "Shower du

Aux sources bibliques

La conservation du monde
Après avoir créé les êtres. 

Dieu les conserve dans l'exis­
tence. Cette conservation dans 
l'existence est comme une créa­
tion continuée. Si Dieu, un seul 
instant, retirait son appui aux 
êtres qui existent, tous ces 
êtres redeviendraient néant. Les 
Livres Saints parlent en mê­
me temps de la création et de 
la conservation du monde. Le 
Livre de la Sagesse dit à Dieu : 
"Comment quelque chose pour­
rait-il subsister si vous ne l'a­
viez voulu et conserver l'exis­
tence si vous ne l'y aviez ap­
pelé (Sg 11, 25). Dieu a tout 
créé par sa puissance et on peut 
dire qu'il conserve tout par son 
amour : “Vous épargnez tous 
les êtres parce que tous sont 
vôtres, ô Seigneur, qui aimez 
ia vie” (Sg 11, 26).

Tous les êtres créés ont re­
çu une loi qui les aide à se 
conserver dans l'existence. Cet­
te loi se manifeste par un or­
dre immuable qui régit leurs 
actions. En créant la terre. 
Dieu y mit de l'ordre : "I! sé­
para la lumière des ténèbres. 
Dieu appela ia lumière Jour et 
les ténèbres Nuit. Le soir vint 
puis le matin" (Gen I, 4). 
Dieu mit de l'ordre dans l'uni­
vers qu’il a créé. Le 38e cha­
pitre du Livre de Job le rap­
pelle quand Dieu demande à 
l'homme : “As-tu jamais com­
mandé au matin ? As-tu ja­
mais indiqué sa place à l’au­
rore ?... Est-ce toi qui noues 
les liens des Pléiades, qui dé­
lies les chaînes d'Orion ? Peux- 
tu amener l’Etoile du matin en 
sa saison, conduire la Grande 
Ourse avec ses petits ? Con­
nais-tu les lois des deux ? Sur 
ton ordre les éclairs partent-ils 
en te disant : 'Me voici’ ?" (Jb 
38).

Tous les êtres ont reçu une 
loi pour se conserver ; les 
êtres vivants ont reçu une loi 
pour se perpétuer. Dieu dit : 
"Que la terre produise de la 
verdure, des herbes portant se­
mence, des arbres fruitiers 
donnant du fruit contenant sa 
semence" (Gen I. 11). Dieu dit 
aux poissons et aux oiseaux : 
"Multipliez-vous" (Gen. I, 22). 
Dieu donna le même comman­
dement à l'homme : “Multipilez- 
vous, remplissez la terre" (Gen.

I. 28;. Cette loi qui régit les 
astres autant que notre mon­
de terrestre et tous les êtres 
qui l'habitent, cette loi. Dieu 
ne la changera pas : "Il les 
posa pour tous les siècles sous 
une loi qui ne changera ja­
mais” (ps 148, 6).

Cette providence de Dieu se 
manifeste particulièrement en­
vers l’humanité. Dieu place 
Adam et Eve dans un paradis. 
Après leur chûte, il leur pro­
met un Rédempteur. Dieu sau­
ve Noé. Il semble que le thè­
me de la vie d'Abraham soit 
cette parole souvent répétée de 
Dieu : ‘‘Je te donnerai. .
Dieu protège les patriarches. Il 
fait en sorte que Moïse soit 
éduqué à la cour même du pha­
raon afin de le mieux préparer 
à son rôle de libérateur et de 
conducteur du peuple hébreu. 
Dieu donne à Moïse la Loi, les 
Dix Commandements ; dans les 
temps difficiles, il guide les Hé­
breux par la voix des prophè­
tes.

Il ne faudrait pas supposer 
que parce que les Hébreux ont 
été faits peuple choisi sous 
l’Ancienne Alliance, Dieti ait 
négligé les autres peuples : 
"N’ai-je pas fait monter Is­
raël de l’Egypte comme les 
Philistins de Caphtor e t les 
Araméens de Qir ?”, dit Dieu 
par le prophète Araos (Am. 9. 
7). Dieu commande au prophè­
te Elle d’oindre Hazaei. com­
me le roi des Araméen.s, enne­
mis du peuple d'Israël. Dieu 
nomme le roi d’Assyrie, le bâ­
ton de sa colère ; il appelle le 
roi de Babylone. Nabuchodono- 
sor, son serviteur. Dieu prédit 
la victoire de Cyrus, roi des 
Perses : "Je l'ai appelé par
son nom" (Is. 41, 25). C'est 
sur les ordres de Dieu que Cy­
rus rend la liberté aux Israé­
lites et ordonne la reconstruc­
tion de Jérusalem : "C'est mol 
qui l'ai suscité pour la victoi­
re, je lui ai appiani )a route. 
Il reconstruira ma ville, il ra­
patriera mes déportés, sans 
rançon, ni indemnité” (Is. 45, 
13).

La providence de Dieu n’ex­
clut pas l'initiative et la res­
ponsabilité de l'homme Noé a 
lui-même construit son arche 
Jacob a essayé d'apaiser 1 a

Notre collectivité 
ne peut pas se permettre 
d’attendre au printemps

AU C.L.I. Par Monique Cloutier 
Co-dlrectrlce à l’Information.

Nomination 
chez Molson

livre", cadeau de la Pâtisserie 
Française, était à l avant de la 
table. Tous les petits fours-mai­
son et les bouchées et les carrés 
et les pains de noix ou dattes 
et les gâteaux-maison avaient 
été exécutés par l'exécutif des 
Dames-Auxiliaires et quelques 
amies.

Le thé fut versé par Mmes 
J.-G. Clément, R. Blanchard, 
Lauré Labelle et Camille Des­
rosiers.

Mme Gérard Boudrias de 
Montréal, présidente des 24000 
auxiliaires de la province assis­
tait au Shower du livre.

Mme Marguerite Grenier-The- 
mens dont le conte "Ricco” est 
à se faire éditer chez Flamma­
rion a promis la 1ère copie de 
sa 1ère édition aux Dames- 
Auxiliaires.

Mmes C. de Martigny et Ray- 
mcnci av£i'*mcnd "üi rccsvstisrit 
les volumes ont terminé avec 
225 livres. Le lendemain un don 
de 100 livres de poches fut reçu.

Et la bibliothèque circulera 
dès après préparatifs pour l'en- 
régistrement des volumes. L’exé­
cutif et le comité de la biblio­
thèque suivront un rapide cours 
de bibliothéconomie pour hôpi­
taux.

Cécile L. Fleury

C’est à vous tous, industriels, 
marchands, hommes d'affaires, 
propriétaires, que s’adresse ce 
message, dont le but est de 
solliciter votre appui dans la 
lutte contre le Chômage Sai­
sonnier.

Les causes de cette plaie qui 
afflige, chaque année, bon nom­
bre de nos concitoyens, sont 
depuis longtemps connues, mais 
il existe aussi certains remè­
des, dont les effets bienfaisants 
se sont fait sentir depuis ces 
dernières années, et l'exécution 
en hiver, de certains travaux 
proposés pour plus tard, est un 
de eeux-lâ.

Il doit certainement exister 
dans votre entreprise, votre 
magasin, votre établissement 
ou votre foyer, certaines amé­
liorations que vous avez songé 
à faire, quelques réparations 
qui s'imposent et que vous 
aviez décidé de faire exécuter 
au printemps, alors pourquoi 
ne pas profiter de la saison 
d'hiver pour aider à combattre 
le Chômage Saisonnier dans 
notre localité ?

Pendant que la main-d'œu­

vre qualifiée est disponible en 
quantité, que les matériaux sont 
abondants. Us ne vous en coû­
tera pas plus cher pour réali­
ser vos projets. De plus, vous 
constaterez que le travail sera 
fait plus rapidement, et géné­
ralement mieux, parce que les 
ouvriers ont plus de temps à 
leur disposition.

Enfin, en agissant immédia­
tement, vous contribuerez à 
maintenir l'équilibre économi­
que de votre localité en assu­
rant du travail à la main-d'oeu- 
vre et en encourageant nos 
nombreux fournisseurs de ma­
tériaux.

Permettez-nous de vous rap­
peler que chaque dollar que 
vous dépenserez en salaire, ou 
en achat, augmente la circu­
lation de l'argent chez-vous et 
que "lorsque tous travaillent, 
tous en profitent”.

Aidez votre comité d'emploi 
d'hiver de St-Jérôme à combat­
tre le chômage saisonnier.

N'ATTENDEZ PAS AU 
PRINTEMPS ! 

FAITES-LE DES 
MAINTENANT !

Un débat
Le comité social et culturel organise présentement tin débat 

"jeunes-adultes" pour le 16 février. Plus explicitement, il s'agira 
d'un panel où les jeunes et les adultes pourront confronter leurs 
différents points de vue sur des sujets tels que les Institutions 
sociales, les relations avec les autorités, avec les adultes sur le 
plan religieux et sur celui de la famille. Les participants, Joce­
lyne Hamel, Robert Blondin, François Béland, qui représenteront 
les jeunes; Mme Jean Sénécal et M. Jules Crevier qui parleront au 
nom des adultes, tenteront de donner le plus objectivement pos­
sible une Idée de la réalité de leur milieu respectif, de façon à 
éviter les prises de bec trop personnelles ou subjectives qui n'of­
friraient que peu d'intérêt à la salle.

Les pannellistes donneront au début de la soirée leur com­
muniqué. Quand chacun aura parlé sans être interrompu, ils 
engageront une discussion entre eux. M. Pierre Bordua agira alors 
comme animateur. Après un certain laps de temp3, la salle 
pourra poser des questions et discuter.

Ce panel du 16 février préparera un grand débat de même 
thème, prévu pour le premier mars.
A la direction

Le comité de direction a décidé de porter ses réunions au 
vendredi soir à S.30 heures. Les réunions du dimanche matin 
perdaient beaucoup d'adeptes, d'autant plus que les petits bals 
du samedi soir se multiplient â St-Jérôme et nous sommes loin 
de nous en plaindre.

Robert Blondm, directeur du comité de tennis, a officielle­
ment démissionné en faveur d'Alain Teasdale. Depuis longtemps, 
Robert nous avait prévenus de son départ et préparait son suc­
cesseur. L'exécutif a donc été très heureux d'accueillir Alain, 
dimanche dernier.
Le sociogramme

11 est malheureux de constater qu'une trop forte proportion 
des membres n'ont pas renvoyé leurs questionnaires, remplissant 
comité de recherches. Le travail des directeurs risquerait d'être 
compromis en partie par leur négligence. Les téléphonistes re­
joindront cette semaine ces retardataires.

colère de son frère Esau. Moïse 
a suivi les conseils de son 
beau-père, Jéthro qui lui re­
commandait d'instituer des ju­
ges pour l'aider à régler le 
trop grand nombre de litiges 
(Ex. 18, 13-25). Le même prin­
cipe de l'initiative et de la 
responsabilité s'applique aussi 
aux nations : Israël avait les 
promesses messianiques mais a 
failli à sa vocation ; ce sont 
les autres nations qui en ont 
profité.

La providence de Dieu de­
vrait nous aider à nous rap­
peler la présence de Dieu.

Vianney DUPRE, 
ptre-curé

Tribune libre
Monsieur le Rédacteur,

Certains penseurs revendi­
quent au nom de la liberté 
démocratique le droit pour les 
incroyants d'avoir des écoles 
publiques neutres. A mon

grand étonnement, j’ai même 
lu récemment u n article d e 
l'abbé Gérard Oion soutenant 
une telle erreur. Ce prêtre de 
Québec devrait pourtant sa­
voir que la liberté ne peut 
exister que dans l’orbitre de 
la vérité objective. Cette véri­
té ne peut pas être une créa­
tion de l'homme. Elle doit être 
l'oeuvre d’un Etre immuable et 
éternel dont tout être raison­
nable doit nécessairement ad­
mettre l’existence.

Quiconque rejette cette véri­
té qui s’impose à tous et dont 
I Histoire atteste qu clic s est 
toujours trouvée dans la con­
science de tous les peuples, 
même chez les plus primitifs, 
se place en dehors de cette 
vérité sans laquelle il n’y a 
pas de vraie liberté. C’est là 
le cas de tous les partisans 
de la neutralité en éducation. 
Par conséquent, leur droit à 
des écoles publiques neutres, en 
vertu de se qu’on appelle la 
liberté démocratique, est quel­
que chose qui repose sur un 
pur concept de l’esprit, sans 
fondement de vérité. A vrai 
dire il n’y a qu’une liberté, 
celle découlant de la vérité qui 
rend libre en présence des 
moyens qui s'offrent à l’hom­
me pour faire le bien. Si no­
tre Législature québécoise a le 
véritable souci de faire le bien, 
elle ne peut légiférer que selon 
ce principe énoncé. Surtout en 
matière d’éducation. Autrement 
elle sera entachée d’athéisme.

Avec l’avènement de gou­
vernements athées, il y a des 
pays à système scolaire neu­
tre, où nos quelques athées du 
MLF trouveraient les écoles 
qu’ils désirent. Qu’ils y émi­
grent ! Si nos écoles chrétien­
nes ne font pas leur affaire, 
ils ont là la meilleure solution 
au problème de l’éducation de 
leurs enfants qui, je le signa­
le en passant, appartiennent à 
Dieu avant de leur appartenir. 
Une fois établis dans ces pays 
totalitaires, ces gens n’auront 
plus à faire de revendications. 
La chose leur sera interdite.

VOUS POURRIEZ

LE REGRETTER

Si vous attendez au printemps pour redé­
corer, rénover et faire exécuter des réparations.

"Faites-le maintenant"

Vous avez un meilleur choix d'ouvriers 
spécialisés.

Pour tout renseignement, adressez-vous au

BUREAU NATIONAL DE 
PLACEMENT

ililO ru<> l,alM‘llc Tél: <•!]. 2- i:<U.T 
Si»lérômc

Ils n'auront pius qu’à faire 
l'expérience de la bienheureu­
se liberté d’invention humaine 
et des obligations qu'elle impo­
se.

Au sujet du Bill 60, j’éprou­
ve le besoin de dire qu’en ma­
tière d'éducation dans le pas­
sé nous en avons eu pour plus 
que notre argent, mais je dou­
te fort qu'il en soit ainsi dans 
l'avenir.

Georges BERGERON.
625 Boul. Ste-Croix,
Montréa I

Hé, les gars de 16-18 ans
A QUOI CA SERT L'AMOUR ?

Voilà la question que tous les 
jeunes se posent mais que peu 
ont eu l'occasion d'aborder sé­
rieusement. Une chance unique 
se présente parce que, un grou­
pe de gars sont décidés à lever 
le voile et à être renseignés sur 
tout ce qui concerne la Jeune 
fille, l'amour, les fréquentations, 
le mariage.

Tous les gars qui travaillent, 
qui ont 16 ans et plus et qui

voudraient bénéficier des ren­
contres sur ces sujets sont les 
bienvenus à une nouvelle série 
de “Cours d'Educatton senti­
mentale.” Ces cours sont gra­
tuits et s'adressent à tous. Ils 
débuteront jeudi le 6 février 
prochain à 8 hr. p.m. au local 
116 du Centre Diocésain. Pré­
sentez-vous le soir même ou 
adressez-vous aux responsables 
Alfred Léonard: Tél. 8-3665 et 
Pierre Durocher: Tél. 2-4536.

La nomination de J. David 

Molson au poste de vice-pré­

sident de La Brasserie Molson 

du Québec Limitée a été an­

noncée par l'Honorable H. de 

M. Molson, président de la 

Compagnie.

Si vous manquez 
de mémoire - 
voici la raison

Comment expliquer qu’on ou­
blie un fait survenu la veille et 
que, par contre, on se rappelle 
(les événements datant de plu­
sieurs années? SÉLECTION 
du Reader's Digest de février 
vous révèle comment la science 
est en train de percer les mys­
tères de la mémoire. Lisez par 
quel mécanisme incroyable 
l'homme se souvient, pourquoi 
ii oublie. Vous y découvrirez 
peut-être un moyen d'améliorer 
votre mémoire. Achetez votre 
Sélection aujourd’hui même!

Hans la LoSAHIUz.lSiii^k vous oïïro

iiih» voilure île prix élevé pour un prix mo«li<|iie
Des quantités de toitures entrent dans la catégorie de prix 
de la LcSabrc, mais leur ressemblance avec clic s'arrête là. 
Par exemple, aucune autre voiture de ccttc catégorie ne vous 
offre sa moelleuse suspension, scs impressionnantes perfor­
mances et ses qualités économiques. Aucune autre non plus 
ne comporte cet équipement: roues de 15 pouces; freins avant 
à tambour en aluminium, a ailettes; rembourrage supplémcn-

...KI.I.F. K ST SMi.NhF. IllIIK

taire au centre des banquettes; canalisations et commandes de 
chauffage séparées pour le compartiment arrière. La LcSabrc 
est seule dans sa catégorie à offrir tout cela. Si tous ces avan­
tages vous font penser qu'une LcSabrc serait vraiment bien à 
sa place dans votre garage, vous devriez voir comme elle peut 
facilement trouver place dans votre budget. Pour vous ren­
seigner a ce sujet, adressez-vous au concessionnaire Buick.

Ne manquez pas l'émission télévisée "Rue de l’Anse" dont l’heure et le canal figurent au programme local

LORRAIN ALTOS LTEE
813, rue St-Georges Tél. GE. 8-3551 St-Jérôme
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VOL HUMANITAIRE — Le» escadron» de re­
cherche» et de sauvetage de l'ARC, d'un bout 
1 l'autre du pay» ont effectué 213 missions hu­
manitaire» en 1963, ce qui représente environ 800 
heures de vol. En 1964, ces escadrons continuent 
) évacuer les blessés ou les malades graves dans 
les secteurs non desservis par les lignes aériennes

civiles. Cl-dessus, un bébé de huit mois, Sllvano 
Paluso, est transféré d'un Albatros à l'ambu­
lance, pendant que son père porte une bouteille 
à transfusion. L’enfant a été transporté récem­
ment de Terrace (C.-B.) à Vancouver, pour y 
subir un traitement médical.

TISSUS MONETTE FAIT 
UN PAS DE PLUS VERS LE 

CHAMPIONNAT DE LA LIGUE 
DES ‘‘COUCHE-TARD”

Un autre programme rempli d’entrain a été présenté dimanche 
soir dernier au St-Jérôme Bowling par la ligue de quilles les 
Couche-Tard.
SUR LES ALLEES 1-2

L'équipe Hôtel Plouffe est sortie victorieuse par 4 à 3 aux dé­
pens de Dupras Assurance grâce à un gain corsé dans la 3e partie, 
l'emportant par 1 quille seulement sur leurs adversaires.

Cette victoire permet aux protégés de Jacques Desjardins de 
prendre une avance de 6 points en deuxième position.

Jacques Desjardins et Lise Labelle se sont distingués dans ce 
triomphe. Rose Ouellette fut pour sa part la grande étoile des 
perdants avec un beau 405. Robert Chiasson a aussi brillé pour 
Dupras Assurance.
SUR LES ALLEES 3-4

Dans l’autre rencontre de la soirée Tissus Monette a fait 
subir un dur échec aux représentants de Boivin Transport au 
compte de 5 à 2.

Robert Binette et Lucien Gingras étant en évidence bien se­
condés par Carmen Binette et Lucien St-Denis. La victoire ne 
fut jamais en doute. A; 'le Légaré a brillé d'un vif éclat pour 
les perdants.

Par cette victoire Tissus Monette a pris une forte avance de 
21 poinLs sur son plus proche adversaire l'Hôtel Plouffe. Dimanche 
prochain ces deux équipes se rencontreront et s'il faut en juger 
par l'enthousiasme que les joueurs laissent voir la lutte sera 
chaude et enlevante.

Sur ce à la semaine prochaine

Rousseau a volé la vedette 
aux meilleurs compteurs

MONTREAL — Pendant que 
Stan Mikita, des Black Hawks 
de Chicago, augmentait son 
avance en tête des compteurs 
de la ligue Nationale la semai­
ne dernière, le petit Robert 
Rousseau, du Canadien, réussis­
sait un exploit dont on a été 
témoin seulement trois fois au 
cours des 20 dernières saisons. 
Le jeune athlète de 23 ans.

mesurant 5 pieds, 10 pouce3 et 
pesant à peine 165 livres, a 
compté cinq buts dans une mê­
me joute, samedi soir dernier, 
quand les Canadiens ont écra­
sé les Red Wings de Détroit 
par 9 à 3. Cet exploit égalait 
ceux de trois autres ailiers 
droits : Maurice Richard, du
Canadien, qui compta cinq buts 
contre le Détroit le 28 décem­

bre 1944 quand le Canadien 
l’emporta par 9 à 1 : Howie 
Meeker, du Toronto, qui comp­
ta aussi 5 buts le 8 Janvier 
1947 quand les Leafs l’empor­
tèrent sur le Chicago par 10 
à 4 ; Bernard Geoffrion, qui 
compta également cinq buts le 
19 février 1955 quand les Ca­
nadiens écrasèrent les Rangers 
par 10 à 2. Les gardiens alors 
victimes. Incidemment, furent 
Harry Lumley contre Richard, 
Paul Bibeault dans les filets du 
Chicago contre Meeker et en­
fin Worsley contre Geoffrion 
Les cinq buts de Rousseau, en­
fin, lui ont permis de s'instal­
ler en lie place chez les comp­
teurs avec un total de 41 points 
dont 18 buts.

Mikita, lui, a augmenté son 
avance grâce à une semaine de 
5 buts et une assistance et il 
a maintenant un total de 67 
points. Son coéquipier Bobby 
Hull détient toujours la 2e pla­
ce avec 62 points dont le meil­
leur total de buts du circuit, 
33. Il affiche ainsi une avance 
de six points sur Jean Béli­
veau, du Canadien, qui est en 
3e place avec 56 peints tandis 
que l'ailier droit des Rangers, 
Andy Bathgate, vient en 4e pla­
ce avec 52 points dont 39 as­
sistances, le meilleur total du 
circuit. Ken Wharram, des 
Hawks est passé en 5e place 
et son total est de 50 points.

Les Black Hawks ont perdu 
la 1ère place pour la 1ère fois 
depuis le 13 octobre quand les 
Canadiens se sont temporaire­
ment installés en tête du circuit 
au cours de la semaine derniè­
re. Les Hawks ont toutefois re­
joint les Canadiens de nouveau 
grâce aux joutes de dimanche 
soir dernier quand ils ont vain­
cu les Bruins et que les Cana­
diens ont été défaits à New 
York. Les deux clubs sont sur 
un pied d'égalité en 1ère place 
avec chacun 60 points, mais 
les Canadiens ont Joué une 
Joute de moins que Chicago. 
Les Leafs viennent en 3e pla­
ce, avec 54 points, suivis des 
Rangers qui se sont Installés 
en 4e place avec 44 points, 
soit un de plus que les Red 
Wings de Détroit, détenteurs de

L'EPERVIER

ST-JEROME EN 2e POSITION
Le club de Ski EPERVIER de St-Jérôme, représenté par : 

MM. Fernand Beaudry, Pierre Hout, Maurice Lévesque et Jean 
Lambert, a pris la 2e position au "Team Race" annuel de la zone 
Laurentienne à St-Jovite. dimanche dernier. L'équipe du “Snow 
Eagle" a remporté les honneurs de cette course. Félicitations à 
nos Eperviers.

Sur 174 coureurs Inscrits à la "Tachereau” en fin de semaine, 
M. Gilles Poirier, de St-Jérôme, se classait en 30e dans la descente 
en 3.38, vient ensuite M. Gilles Foureau 3.58. Mlle Lise Hébert a 
également obtenu une excellente descente. Les officiels de cette 
classique Junior ont été favorablement impressionnés par nos 
"Eperviers” qui en étaient â leur première expérience dans une 
compétition d'aussi grande envergure et aussi à leur première 
compétition sur des pentes aussi longues. Il faut mentionner l'ex­
cellent travail d'instruction de Robert Fugère, qui a semblé oublier 
complètement son plâtre pour diriger les jeunes ; (ce n’est pas une 
Jambe immobilisée qui empêchera Bob de skier le Tremblant). Il 
est également intéressant de noter que nos Eperviers qui ont dû 
piendre le départ vers 4 h. 50 p.m. samedi, ont été dans l'obli­
gation de faire le parcours dans une brume épaisse, ce qui ajoute 
encore à la valeur de leur classement. On peut dire que ces jeunes 
ont fait preuve de détermination et de ténacité. Le courage de nos 
juniors a été mis à "épreuve de nouveau lors du slalom, disputé sur 
le "Flying mile" la pente glacée n'a pas empêché nos Jérômiens de 
compléter le parcours, malheureusement, ils ont dû subir le sort de 
nombreux compétiteurs qui ont été disqualifiés pour erreurs de 
parcours. Mlle Thérèse Bourque qui a accompagné le groupe pour 
diriger l'entraînement de vendredi sur les pentes du Mont-Trem­
blant ainsi que M. Raymond Raymond qui les a rejoints samedi 
pour diriger avec Mlle Bourque les compétitions de descente et de 
slalom, se sont dit enchantés de cette expérience. A la semaine 
prochaine pour d'autres nouvelles de votre club de ski.

L’EPERVIER.

la 5e position. Ces derniers 
ont toutefois joué une joute de 
moins que les Newyorkais. Les 
Bruins sont toujours derniers 
avec 33 points, soit 10 de 
moins que Détroit et 11 de 
moins que New York.

Vie Hadfield, des Rangers, a 
repris son titre de "badman” 
puisqu’il est le joueur qui a 
purgé le plus grand nombre de 
minutes en punitions, depuis le 
début de la campagne, soit 123 
minutes dont entre autres 34 
mineures, 5 majeures et trois 
punitions de 10 minutes cha­
cun pour mauvaise conduite.

Le pouvoir 
de la prière

Forts de la promesse divine 
"Demandez et vous recevrez", 
nous attendons du Ciel qu'il 
exauce à la lettre toutes nos 
prières. Mais nous nous mépre­
nons souvent sur notre vérita­
ble intérêt. SÉLECTION du 
Reader’s Digest de février vous 
apporte d'émouvants témoigna­
ges sur le pouvoir de la prière. 
Lisez comment, par l'influence 
qu'elle exerce sur nos pensée.' 
et nos actes, la prière est en 
elle-même le plus grand de 
tous les dons. Achetez Sélection 
de février aujourd'hui!

STE-ADELE ET LE FESTIVAL 
DES NEIGES LAURENTIEN

Cette année, Ste-Adèle s'est formé un comité local pour pré­
senter un programme au selr. du Festival des Neiges Laurentien.

Les événements débuteront, mardi le 4 février à 8.00 p.m., sur 
les pentes du Sun Valley par une descente de ski aux flambeaux 
jamais présentée auparavant dans les Laurentides.

En effet 150 Instructeurs membres de l'Alliance Canadienne 
des Instructeurs de ski montreront leur habileté et leur précision 
sur le ski la nuit. Sans aucun doute cela présentera un spectacle 
féérlque. Cet événement sera suivi d'une grande danse à la 
nouvelle salle du Pavillon Le Chamois. Le grand public est invité 
à assister à cet événement d'ouverture.

Le programme de Ste-Adèle se continuera, dimanche le 9 
février â 2 p.m., où l'on présentera sur le lac Rond de Ste-Adèle 
en haut une course d'autos-neige dont l'entrée sera ouverte à 
tous les participants (hommes et femmes), il y aura slalom, 
vitesse et obstacles.

Lundi le 10 février à 9 h. 30 p.m., un souper canadien sera 
servi A l'Hôtel Montclair, ce souper sera suivi d'une soirée et 
l'on présentera des danses folkloriques, chants, etc.

Jeudi le 13 février, partie de gouret : Ste-Adèle vs Mont Ro­
hm d. suivie d'une danse à l'Hôtel Chatel Boisé.

Samedi le 15 février, à 2 h. 30 p.m. : Après-midi récréative 
pour enfants au théâtre Pine.

Dimanche le 16 février â 2 h. 30 p.m.. au centre Tobbobslide 
route no 11, concours de ski et descente en traîne sauvage pour 
enfants.

Mardi le 18 février à 8 h. p.m., au Chalet Cochant de Ste- 
Margucrite, l'on présentera des sauts en ski aux flambeaux, cet 
événement sera suivi d'une grande mascarade.

UAL DF LA HEINE DF 
FESTIVAL DES NEIGES 

LA Lit ENT I EN AL SOMMET 1KLEL 
DE STE-ADELE

Cette année la direction du Festival des Neiges Laurentien a 
ajouté un événement tout particulier à son programme. En effet 
vin grand bal aura Heu au Sommet Bleu de Ste-Adèle.

Samedi le 22 février, marquera la fin des activités intérieures 
du Festival des Neiges Laurentien.

Pour information en ce qui concerne les activités de Ste- 
Adèle, vous pouvez vous informer A M. Yves de Passillé au tél.: 
CA. 9-3333 A Ste-Adèle.

Dimanche le 23 février, se terminera nu Palais de glace de 
Ste-Agathe-des-Monts le Festival des Neiges Laurentien 1964.

Centre Diocésain

Ligue de quilles 
“La Bonne Humeur”

Clattement
Points

Hommes :
Paul Limoges 138.8

Raymond Machine Shop 84 Jean-Guy Raymond 138.5
A.A. L. Métal Inc. 58 Jean-Pierre Leblanc 134.19
Nor-Mlx Ltée 55 Earl Hooper 133.09
Raymond Assurance 29 Lnuré libelle 121.36

Mopennet Jean Desormeaux 120.40
Femmes : Jean-Pnul Maccabée 117.39
Fleuretto Hooper 125.1 Jacques Fugère 113.10
Pierrctto Lanthler 123.33 André Lanthler 111.5

Jacqueline Raymond 116.19 Albert Mottram 105.37

Pauline Mottram 110.36 Normand Tassé 103.19

Alice Fugère 100.22 Pierre Carmtchnel 103.18

Germaine Désormeaux 104.20 Plut hault tlmplet
Jeannine Limoges 103.8 Femmes :

217Ghislaine Raymond 101.37 Pierrette Lanthler
Suzanne Mnccnbée 101.20 Hommes :

233Thérèse Carmichael 92.23 Paul Limoges
Jeannette Labelle 90 9 Equipes :

848Ghislaine Tassé 83.14 Raymond Machine Shop

AMOUR - SEXE - 
EDUCATION

Cours du soir offerts aux 
gens mariés par le Chanoine 
Maurice Matte, à titre d'infor­
mation conjugale.

Les cours se donnent à l'au­
ditorium de l'école des infir­
mières ( Hôpital Hôtel-Dieu de 
St-Jérôme) le jeudi soir à 8 
h. 15 à partir du 20 février 
prochain.

Pourquoi 
une retraite?

La retraite des 7 8 et 9 fé­
vrier prochain (vendredi soir au 
dimanche) permettra à ceux et 
celles qui s'y rendront de pou­
voir réfléchir dans une atmos­
phère de silence et de prières.

M. l'abbé Jacques Grand’- 
Malson, de l'Evêché sera le 
prédicateur de cette retraite 
qui aura Heu au Manoir d'Bsté- 
rel.

Nous Invitons tous ceux qui 
seraient Intéressés â profiter 
de ces 2 journées à se rendre 
directement au Manoir d'Estérel, 
même si les noms n'ont pas été 
donnés d'avance.

Ne remettez pas à plus tard 
ce que vous pouvez faire au­
jourd'hui. Bienvenue à tous : 
couples — célibataires. Jeunes 
ou adultes.

Plut hautt triplet
Femmes :
Pierrette Lanthler 488
Hommes : 
Jean-Guy Raymond 537
Equipes : 
Raymond Machine Shop 2806

POTIXS

On a Jamais pu savoir qui 
étnlt le "PERE" mercredi, tous 
les hommes fumaient le cigare. 
Fêttcz-vous le retour d'André 
Lanthicr ou aviez-vous peur de 
mourir avant les finales ? Jean 
D. aime â voyager et pour sa­
tisfaire ses goûts il voyage sur 
la feuille de points au bowling, 
qu'en penses-tu Lnuré ? T'ai­
mes çà les voyages toi nussl. 
P.M. se donnait des coups de 
pieds dans le c. mercredi, jouer 
297 comme triple avec 12 par­
ties de pratique par semaine 
J’aurais honte mol, pns toi Pau­
line. J. R. as-tu oublié ton pe­
tit rernêdi d'avant les fêtes ; 
çà baisse, çâ baisse la moyen­
ne, 11 te faudrait du stimulant.

“La Barardr".

commance à faire plaisir. 
Gomme bière douce,y a pas mieux!

-M<~T ^

X-

FOISON

UHPRODUir MOI SON

EVITEZ LA COHUE 
DES DERNIERS JOURS!

M

m

SUR VOTRE AUTO AVANT LE 1er MARS 1964
Vous pouvez obtenir vos nouvelles plaques aux endroits 
suivants:

A QUEBEC: Edifice Boisfoniaine, angle chemin Ste-Foy
et Côte Belvédère.
Edifice Cadrin, angle Caron et boulevard 
Charest.

À MONTRÉAL: 200 est, Crémazie — Montréal 
190 est, Crémazie — Montréal 
3400, Orléans — Montréal 
Hôtel de Ville de Verdun — Verdun 
3415, avenue Kensington — Notre-Dame de 
Grâce
1050 est, Dorchester — Montréal

PARTOUT
AILLEURS:

Aux bureaux d'émission de votre localité ou 
de votre district.

MINISTERE DES TRANSPORTS ET COMMUNICATIONS
Mon. Gérard Cournoyer, C.R.

Ministre
Jacques Verreault 

Sous-ministre
Roland Baribeau

Directeur du Bureau 
des véhicules automobiles
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Ligue de quilles Commerciale

Boucherie Lafontaine l’emporte
Victoire des clubs Hajaty - Paquette T.V. - Maurice Richer 
roule 613 et porte sa moyenne à 200.33 • Benoit Inc. glisse 
en 5e place • O'Keefe est de nouveau blanchi. • Maurice 
Valois roule pour 196.16 et Edouard Desjardins joue pour 
194.12. - Le président très satisfait.

(par Marcel GUAY)
Si l'on en juge par les diffé­

rentes statistiques de la ligue 
de quilles commerciale de St- 
Jérôme. ce circuit que préside 
Jacques Desnoyers connaît sans 
aucun doute sa plus fructueuse 
saison depuis sa fondation. Cha­
que semaine les joueurs des six 
clubs offrent un calibre de jeu 
très Intéressant et le nombre 
des joutes de plus de 200 va­
rient entre 12 et 15 chaque lun­
di et par le passé un joueur qui 
roulait un triple de 500 et plus 
avait réussi un exploit mais 
cette année si vous jouez un 500 
dans la commerciale c’est bon 
mais pour être en vedette cette 
de 600 et même 700. En effet 
année il vous faut rouler plus 
nous enregistrons chaque se­
maine quelques 10 triples de 
plus de 500 deux trois de plus 
de SC-0 et nous avons même vu 
un 707 réussi par Maurice Ri­
cher qui détient aussi le plus 
haut triple, tandis que le jovial 
Edouard Desjardins a roulé un 
fameux 2SS pour le meilleur 
simple à date. Maurice Richer 
roule maintenant pour une 
moyenne supérieure à 200 avec 
2G0.33 en 42 parties ce qui est

un record à St-Jérôme et même 
dans Montréal car 11 nous a ja­
mais été donné de voir dans les 
journaux qu'un joueur conser­
vait après 42 parties une 
moyenne supérieure à 200. Mau­
rice Valois suit de près avec 
196.6 pour 51 joutes et Edouard 
Desjardins est bon 3e avec 
194.12 pour 42 parties. Dans les 
matchs de la semaine dernière 
Hajaly & Frères a blanchi Paul 
Inn Restaurant 7 à 0. André 
Paquette T.V. a fait subir le 
même sort au club O'Keefe tan­
dis que Boucherie Lafontaine a 
défait le club de Benoît Inc. 
par 5 à 2. Les étoiles de ces ren­
contres furent. Marcel Taillon. 
Réjean Paradis 593. Maurice 
Valois 557, Denis Desjardins 
516, Edouard Desjardins 619, 
Maurice Richer 613. Julien Pa­
quette 530. Jacques Desnoyers 
513, François Monette 532. Gé­
rard Payer 492 et quelques au­
tres.

Hajaly & Frères est premier 
avec 102 points suivi de Paquet­
te T.V. 71. Boucherie La Fon­
taine 67. Paul Inn Restaurant 
53. Benoit Inc. 50 et O’Keefe 
14.

LIGUE DE QUILLES COMMERCIALE 
CLASSEMENT

P.J. G. P. N. T. Quilles Pts
Hajaly et Frère 51 43 8 0 16 41503 102
A. Paquette T.V. 51 30 21 0 11 39879 71
Boucherie Lafontaine 51 29 22 0 9 37874 67
Paul Inn. Restaurant 51 24 27 0 5 38298 53
Bijouterie Benoit 51 21 30 0 S 35560 50
O'Keefe 51 6 45 0 2 35173 14

CLASSEMENT INDIVIDUEL
P.E. P.J. Quilles Moy.

Maurice Richer A.P. 42 8433 200.33
Maurice Valois H.F. 51 10002 196.6
Edouard Desjardins P.R. 42 8160 194.12
Réjean Paradis H.F. 42 7318 174.10
Gilles Gohier H.F. 50 8696 173.46
François Monette B.L 48 8144 169.32
Léo Champigny O.K. 17 2833 166.11
Jacques Paquette A.P. 30 4932 164.12
Denis Desjardins P JL 51 8332 163.19
Fernand Paquette B.L 51 8113 159.4
Jos Dagenais A.P. 36 5634 156.18
Gilles Chayer B.B. 15 2350 156.10
Vlanney Richer A.P. 45 6825 151.30
Réal Richer A.P. 39 5900 151.11
Maurice Lapierre B.L 39 5752 147.19
Eugène Durocher O.K. 29 4273 147.10
Marcel Taillon H.F. 39 5696 146.1
Paul Corbeil B.B. 48 7002 145.42
Gérard Payer O.K. 51 7422 145.27
Jacques Glroux P JL 51 7309 143.16
Marc Fluet H.F. 26 3726 143.8
Rolland Chailfoux B.B. 39 5562 142.24
Maurice Payer O.K. 42 5879 139.41
Gaston Paquette B.L 42 5872 139.34
Réal Chalifoux B.B. 51 7025 137.38
Jean Chart ran d B.B. 45 6197 137.32
Jacques Desnoyers O.K. 38 5159 135.29
Albert Tessier B.L. 27 3658 135.13
Jacques Bohémier H.F. 14 1893 134.22
Gérard Richer B.L. 42 5619 133.33
André Paquette AP. 29 3873 133.16
J.-Guy Raymond P.R. 51 6783 133.
Vincent Desjardins O.K. 42 5559 132.15
J.-Louis Leduc B.B. 25 3309 132.9
Paul Laurin O.K. 21 2598 123.15
Fernand Carrière P JL 18 2211 122.15

s haut simple : Plus haut triple :
Edouard Desjardins P.R. 288 Maurice Richer A.P. 707
Plus haut simple équipe : Plus haut triple équipe :
A- Paquette T.V. 1020 A. Paquette T.V. 2832

veaux joueurs pour cette jou­
te.

Programme double 

du samedi soir

St-Jérôme 7 St-Sauveur 2

Dirigés à l'offensive par un 
René Provencher plus que ver­
satile, les hommes de Fabien 
Lapierre ont complètement dé­
classé St-Sauveur. René a 
compté à deux reprises en plus 
de se mériter deux assistances. 
Germain Gauthier a lui aussi 
joué de brillante façon en 
marquant deux filets tout en 
récoltant une passe. Marcel La­
marre. Claude Lachapelle et 
Réjean Bouvrette ont complé­
té la fiche de pointage des 
vainqueurs. Le cerbère Gilles 
Gauthier a été formidable de­
vant la cage des Jérômiens. 
Marcel Levert et Jean-Gilles 
Bélisle ont enfilé les buts des 
perdants. La joute a été rude 
et les officiels en charge ont 
décerné un total de 18 puni­
tions. Après la joute, j'ai ap­
pris qu'André Barbeau, cerbè­
re du St-Sauveur blessé au vi­
sage la semaine dernière, sera 
opéré lundi après-midi pour une 
fracture à la joue. Je souhaite 
à André un prompt rétablisse­
ment ainsi qu'un prochain re­
tour r.u jeu.

Dr ; ! ; -eoonde joute, le : 
"Be- ers'' !? ?.[ -irin IIel"h:s
ont difficilement triomphé do; 
jo " s il üïiilo Wr.-mer r. i 
comp ; J. C ù 4 Léo Lécuycr 
itrol; bu i et Mr.rce! Gué­
ret o (doit filets) se sont ré­
vélé les jrros CT.orts des Bea­
vers". Frr.'ike Mn'heson a 
como.é l'autre but des vain­
que irs Donat Lauzon, André 
Pépin. Gilles Marsans et l'ab­
bé Ro'.ert Bélanger ont marqué 
les filets des Térésiens. La co- 
mè.e blonde du Ste-Thérèse 
s’est de plus mérité trois assis­
tances. (Comète blonde : Gilles 
Marsans i.

Joute du dimanche après-midi 
Morin Heights 2 St-Jérôme 1

Inspiré par la superbe tenue 
du gardien de but Lucien Cor- 
beil, les "Beavers" de Morin 
Heights ont remporté une pré­
cieuse victoire aux dépens des 
protégés d e Fabien Lapierre. 
Léo Lécuyer a compté le pre­
mier but de la joute à 18.50 
minutes de la deuxième pério­
de. L'honneur d'avoir enregis­
tré le but victorieux est reve­
nu à Gaston Plamondon. Gas­
ton a en effet marqué son but 
à 16.00 minutes de la derniè­
re reprise. St-Jérôme a comp­
té par la suite, soit 18.20 mi­
nutes. (but de Reynald Thi­
bault) mais n'a pu profiter 
d'une attaq>.e à six hommes 
pour niveler le pointage. Gil­
les Gauthier a fait du bon tra­
vail devant les filets des Jérô­
miens,

Classement de la ligue

Partie* à 
V. D. N. Pts disputer 

St-Jérôme
20 6 0 40 4

St-Sauveur
15 11 1 31 3

Morin HeighLs
13 10 2 28 5

Ste-Thérèse

Ligue In fer-ci tés

Morin Heights à trois points 
de la seconde place

PAR RENE TESSIER
Avec cinq parties à disputer 

avant la fin de la saison ré­
gulière, les "Beavers" de Mo­
rin Heights semblent en vole 
de s'approprier la deuxième po­
sition Inter-cités. En effet, les 
protégés de René Beaulieu ne 
devancent Morin Heights que 
par trois points mais ceux-ci 
ont cependant deux parties de 
plus à jouer. Il n'est évidem­
ment plus question, pour ces 
deux équipes, de rattraper le 
St-Jérôme. mais une deuxiè­
me place n'est pas à dédai­
gner et la rivalité qui existe 
entre ces deux clubs ajoutera 
sûrement du piquant aux pro­
chaines rencontres. De plus, 
deux rivaux se mesureront à 
deux reprises avant la fin du 
calendrier régulier.

Joute de vendredi soir 
St-Sauveur 8 Ste-Thérèse 5 
Les Joueurs de René Beau­

lieu ont travaillé d'arrache- 
pied durant tout le match et 
ont pleinement mérité cette 
victoire. Raymond Forget et 
Rolland Flliatrault ont dirigé 
l'offensive des vainqueurs en 
marquant à deux occasions cha­
cun. Les autres filets du St- 
Sauveur sont l'oeuvre de Clé­
ment Paquette. Gerry Beau­
lieu, Jean Lussier et Réal Da- 
genals. L’abbé Robert Bélan­
ger (un retour) a volé la ve­
dette en marquant des cinq fi­
lets des perdants. L'autre but

des Térésiens appartient à Do­
nat Lauzon. Fait assez inusité. 
St-Sauveur alignait cinq nou-

3 23 1 5 4
Prochaines rencontre*

Date hres Fév.
7 9.15

Ste-Thérèse va St-Jérôme
8 8.00

St-Sauveur vs Ste-Thérèse 
8 9.30

St-Jérôme vs Morin Heights 
B 4.30

Morin Heights vs St-Sauveur

cdfi.i.od.citLon de. (2îuis.ie et ifiéck.te

de.i ^Lxiutentuiei.

MARDI-GRAS
N'oubliez pas, que c’est mardi soir prochain, le 11 

février à l’Hôtel Pigalle, qu'aura lieu la grande 

soirée annuelle du Mardi-gras, organisée par l’As­

sociation de Chasse et pêche des Laurentides.

Plusieurs artistes invités seront au programme 
dont le Grand TONY MASSARELLI de réputation 
internationale.

Cinquante prix de costumes seront distribués 
ainsi que plusieurs prix de présences.

Venez vous amuser et danser aux sons d’un 
orchestre réputé. On pourra se procurer des billets 

à l'entrée.
L'Organisation

LOISIRS ST-LUCIEN
HOCKEY

LIGUE “MOUSTIQUE”
J g p n p c pt* 

Renards 10 6 3 1 23 20 13
Volants 10 3 1 6 17 11 12
Bisons 10 2 2 6 19 18 10
Tigres 10 0 5 5 17 27 5

MEILLEURS COMPTEURS
b a pts

Dubreuil Guy Ren. 19 2 21
Desjardins Michel, V. 9 2 11
Parent Gilles, Ren. 4 7 11

LIGUE “PEE-WEE M MEILLEURS COMPTEURS
J 0 P n P C pts b a pts

Renards 10 8 1 1 57 20 17 Bohémier M., Ren. 30 8 38
Tigres 10 6 3 1 37 26 13 Roy Richard, Ren. 13 15 28
Volants 10 3 7 0 11 31 6
Bisons 10 2 S 0 12 40 4 MEILLEURS COMPTEURS

LIGUE “BANTAM" b a pts
J g P n P c pts Lauzé A. Cas. 13 2 15

Lions 10 6 2 2 26 17 14 Beauchamp G.. Al. 9 3 12
Castors 10 5 2 3 27 13 13 Plouffe G., Al. 9 3 12
Alouettes 10 5 5 0 31 25 10
As 10 1 8 1 12 39 3 MEILLEURS COMPTEURS

LIGUE "MIDGET" b a Pts
J g P n P c pts Bergeron R.. Ep. 12 5 17

Braves 10 7 o 1 34 18 15 St-Louis G., Ep. 9 6 15
Aigles 10 5 3 2 20 24 12 Desjardins Y., Va. 11 2 13
Eperviers 10 4 5 1 27 25 9 Vaudry Y., Al. 10 3 13
Vautours 10 2 8 0 23 42 4

MEILLEURS GARDIENS DE 
BUTS
Moustique : Beaulieu C.. Vol. 
Pee-Wee : Brière J.. Ren. 
Bantam : Desjardins G., Cas. 
Bidget : Parent C.. Braves.

r.;jè'£rt
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La nouvelle Envoy Epic de General Motors a été conçue en pensant spécialement à la conduite en 

hiver. C'est une voiture deux portes et quatre places offerte en deux versions : standard et de luxe. 

(Cette dernière est représentée ici). L’Epie est plus spacieuse que les autres voitures de même 

grandeur et, â poids égal, est dotée d’un moteur plus puissant. L’équipement normal comprend : 

sièges séparés à l’avant, levier de vitesses au plancher, coffre à bagages presque deux fols plu» spa­

cieux que celui de la moyenne des voitures de cette catégorie, chaufferette capable d’assurer 

une température intérieure normale par 40° sous zéro, et des innovations spéciales dans la suspen­

sion. Au modèle de luxe, il faut ajouter un tapis couvrant tout le plancher et un tableau de bord 

rembourré. Nous la verrons bientôt chez Lefebvre Automobiles Limitée.

Service de 'Pkcu*,

INC.

lâze Sewice
DÉPOSITAIRE EXCLUSIF DES PNEUS

Dominion Royal
Manufacturés par la Vie Dominion Rubber"

VOUS OFFRE DES PNEUS DANS TOUS LES MODELES

A PARTIR DE ! $12 750 x 14
tans chambre à air 

avec échange “Classe A” 
Sans échange, ajouter $1.00

LES AUTRES MODELES ET GRANDEURS SONT AUSSI DISPONIBLES
À PRIX PROPORTIONNELS

y ^

-A\ V :a %
■: in

Passez nous voir aujourd’hui même et profitez de ces nouveaux bas prix

PNEUS--
III A I
laïïïM
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